-" 


HIST LA 


CONQUESTE 
DESPAGNE 


PAR UE"S 
MAS OURAE. SR 
COMPOSEE EN ARABE 

Par ABULCACIM TARIF ABENTARIQ 

de la Ville de Medine, un des Capitaines 
qui furent à cette expedition. 
TRADUITE EN ESPAGNOL 

Par MicHer De LunA de la Wie 
de Grenade, Tnterprete de Philippe II. 

en la Langue Arabe. 

Avec une Differtation de celuy qui l'a mife en François 
fur la verité de cette Hiftoire , Conferée avec celles 
d'Efpagne, & quelques Manuftrits Arabes, Turcs 
ê& Perläns pour y fervir de Preface & de preuve. 

TOME SECOND. 
FLE + 
AENDEA Rise 


Chez Louis BILLAINE, dans la grand’ Salle 

du Palais, à la Palme & au grand Cefar. 
HD CLLX OX 

“AVEC PRIVILEGE DU R O7. 


CR 


nm 


TOIRE 


RE  … sr mé 


me PANNES 


Lys £ 
SR + 


Reis IE ALES E 
= ROUE TS LÉR RCE Se D © 
g- % ssh 
D mm ue ou pe 


BLES 
ru a 


Sao 


es 


27 


F F 7 
g DT 


spéripéripétrre ét re rip 611b et. 


EXTRAIT DV PRIVILEGE 
ds R6y. 


Ar Grace & Privilege du Roy; 
donné à Saint Germain en Laye 
le 15. Février 1680. Signé Le PeTiT, 
11 eft permis au Sieur Le Roux de 
faire imprimer Les Conqueffes à E[- 


pagne par les Mores, par tel Impri- 


meur qu'il voudra choiïft , pendant 
le cemps & efpace de fix Annces, & 
deffences font faites à tous Libraires 
ou Imprimeurs de l’imprimer ,ny d'en 
vendre de contrefaits , fur peine de 
trois mille livres d'amende, de con 
fifcarion des Exeraplaites contrefaits, 
& de tous dépens, dommages & in- 
terefts, comme il eft plus amplement 
porté par lefdites Lettres. 

Et ledit Le Roux a cedé fon 
droit de Privilege aux Sieurs Loüis 
BiLAINE & CLAuDE BARBIN, 
fuivant l'accord fait enrr’eux. 

7 +4) 


dhéri9 rio dtr9 Std pet» 6rr9 €1rD 2e 


RL ce img, QUES 
daésnptrotiémtrsr. sis hadtle site D. ÉS 


ALES 


LS 


she ; 
_ RE mm és 


Régiffre [ur le Livre de la Communauté 
des Marchands Libraires © Imprimeurs de 
Paris, [uivant l'Arreff de la Cour de Parie- 
smeit du 8. Avril 1653. dr celuy du Confeil 
Privé du Roy du 17. Février 166$. 


Signé AN GOT » Syndic, 


Achevé d'imprimer pour la remierc fois 
pour la p 
le 17. Février 1680. 


Les Exemplaires ont efé Sfournsz 


CORDES 
TABLE 
DES CHAPITRES 


Conteñus enñ cette 
feconde Partie, 


LIVRE SECOND, 


Contenant les Guerres que les 
Gouverneurs de toutes les 
Villes & Provinces de l’'Em- 
pire d’'Almanzor fe firent 
les uns aux autres , jufques 
aux progrés du Roy Dom 
Pelage par le mefme Abul- 
Cacim Abentariq. 


ES. HEART 

y : x ES MES CESR 

RS Re 
ie GT in 2 


II. Partie. * * 


x LG ; NE: à ES, j'5 
net meme en 


TA re 


Chapitre DE: divifions que La 
I. Mn0rt du Prince Lacob 
Alman?or Caufæ dans tous fes 
Effats. page 3 
Chap: 11. CA4bil Hachech dé- 
clare La ŒUETTE à Mabomet 
Abencirix, Gouverneur de Da- 
m4s ; luy donne bataille € J eff 
tue, 10 
Chap. III C#emcirix équipe 
#nC grande. quantité de .Y aif= 
Jeaux de guerre, il ÿ fait em- 
barquer une Puiflante armée, 
qu'il envoye àT. bunis, où Hacen 
s'effoit revolté ; mais tous fes 
Vaifleaux y fént pris, & fon 
armée défaite. 18 
Chap. IV. Æacen entre avec 
41e grande armée dans Le Ro yat 
me de Sarfal, € Le réinit à 
celuy de Thanis. | 


2 


9 


DES CCHAPAITRES, 
Chap. V. cCabencirix mene une 
nouvelle armée à Thunis , défait 
Hacen , @ le dépoñille de fon 
Royaume, 39 
Chap. IV. Mort de Muca Roy 
de Maroc. Divifion de fon 
Effat en quatre Royaumes. 
Grandes Guerres que fé firent 
ceux qui luy fuccederent. 42 
Chap. VII. Les principaux de 
Maroc fe foñlevent contre Aben- 
mordy, & Mahomet Toaib, apres 
l'avoir fair affaifirer, s'y fait 
couronner 4 fa place. so 
Chap. VIII. Zoaib entreprend 
la Conqueite dn Royaume de 
Cuz , où tonte fon armée pe- 
ver. 56 
Chap. IX. Cabencimague Roy 
de Fez , déclare la guerre À 
Zoaib, & s'empare di ROYANME 
de Maroc. 65 


k * 


TARDE 
Chap. X. Joaib voulans faire 
afaffiner des enfans de Muca, 
qui cffoient retirez dans es 
Mefmes montagnes ef? affaîliné 
luy-mefinepar les fers. 70 
Chap. X1. Abencimyeue mene 
Jon armée dans de Royawme de 
Caux, mais un lies .de S'en 
rendre le Maiffre, il eff dé- 
fait , G dépoffidé de celuy de 
Maroc. 7$ 
Chap. KIT. Ds mauvais faccés 
de l'entreprife d’Abenramin, Ro y 

de Tolede, contre Adilbar, Roy 
de Cordoué, 8 ; 
Chap. XIIT. De la prifé de 
Malaga par Betis Abenabis Roy 
de Grenade, qui la fit forti- 
frer. 89 
Chap. XIV. DelaViéhoire que 
Betis Roy de Grenade remporta 
Jur ccluy de Cordonë, 96 


#2 
DES CHAPITRES, 
Chap. XV. De la guerre du Ro 
&'Arragon Ifmaël Aberhut, cou- 
tre ccluy de Tolede. 103- 
Chap. XVI. Pelage Roy d'Ef- 
pagne prend fur les Mores une 
petite Ville , nommée Can- 
gas. ; | TTL 
Chap. XVIT. Abenrahmin mene 
ane artéc a Cangas, pour le 
reprendre ,@ en revient fans 
rien faire. 114 
Chap. XVIIT Cabencorba rrou 
ve dans [on pais des Mines 
d argent , © un T refor qui # 
. éffoit caché dés le temps des 
Romatns , dont il fait battre de 
la Monno Ye ; pour faire la ZHerre 
an Roy de Grenade, 118: 
Chap. XIX. Betis Abenabis 
Roy de Grenade, furprend les 
Algçefires, & quelques places dis 
Royaume de Cordoué. 126 
*k * ji, 


EEE LES 0 Ton SABRE 
PR Tee ne 


SE ane nr entente 


TABLÉ# 
Chap. XX Del maniere dont 
Abuxana Je rendit M aiffre de la 
Montagne du Soleil & de 
l'Air, @ de tous Les bords du 
Fluve,que les Arabes nomment 
Almançora, 13€ 
Chap. XXI, Troifiéme fiege de 
Hiffalis qui fe rend enfin à 
Aatlbar Roy de Cordouë. 137 
Chap. XXÏI.:Le Roy de Valence 
Entre dans le Royaume de Mur- 
cie, C y perik avec toute for 
Armée. 155 
Ch:p. XXIIT. 4bubaer eff dé- 
pledé du Royaume de Valence 
par Ali Curighi, 163 
Chap XIV. Progrés de Pela- 
ge; qui fé rend Maiffre de La 
Ville que les Chreffiens appellent 
Legio, @ de route L'érenduësdu 
Pais qui en dépend. 176 
Chap. XXV. Beris Cunighi Roy 


DES CHAPITRES 

de Grenade entre dans Les mon 
tagnes du Soleil & de l'Air, 
G s'en rend Maiffre, aprés en 
avoir chaffé Abraham Abu- 
X4AU4. 186 
Chap, XXV. Cabulcacim Adil- 
bar reprend les Algejires & la 
ville de Malaga. 194 
Chap. XXVI, Cort d’Abal- 
cacim Adilbar | fuivie de Le. 
revolre d'Abenhimis Gouver- 
aeur d'Hifpalis. 202 
Chap. XX VII. Betis. fe rend 
CMarffre de ln Gouletre.  21x 
Chap. XXVIII. Des grands 
preparatifs que fit le Calif 
Abencirix | pour conquerir le 
Royaume de CUMaroc, & comme 
toute fôe Armce Navale fé per- 
dit par la tempefte. 219 


Fin de la Table des Chapitres. 


44 et RER. RECENT TRS SENS L s e roue ; Sas UE 2 D 0 NES 
DR 4 r HE SE as RE po ms RE — è E 
D 2 SRE e.—. is Re PS" “ mé dre PERS 


réa y: 


FER -æyà EDS. EE 
AA LE l à 
nn need me + ee 


DISSERT 4:T I ON 
Jar la verité de cette ifhoire, 
conferée avec celle d’Efpagne, 
S quelques ManufGrits Arabes, 
Turcs S Perfans, pour y fer- 
vir de Preface > de preuves. 
page 226. 


HISTOIRE 


HISTOIRE 
DE.LA 
CONQUESTE 
DESPAGNE 
PAR LES 
MORES. 
SECONDE PARTIE. ! 


4 


St 
nt 


L 
HT LTETTESITO 


CHRSAÉAAAEE ARS AS AAA EO 


LIVRE SECOND, 


(CO: Nes AN ANT 
Les Guerres que les Gou- 
verneurs. de toutes les 

© Villes er Provinces de 
l'Ernpire d'Almanzor fe 
frent lesuins aux autres, 

fufques aux progres du 

Roy Dom Pelage par le 

mefine Abulcacim Aben- 

£arià. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des divifons que La mort du 
Prince Tacob eAlmanzor 
Caufa dans tous fès 
Effats. 


NAT Ë bruit de 12 mort 
LS de Jacob Almanzor 
N 76) & de l'élection d’Ab:l 

Hachek , s'eftant ré- 
pandu dans toute l’étenduë de 
l'Empire des Arabes ,; Muca 
qui avoit efté le plus confide- 
rable de tous les Chefs & Gou- 
Verneurs de cette Nation, fous 
le regne des trois derniers Ca- 
lifes, crut n’eftre pas obligé 
d'obcir à un fimple Capitaine 
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4 La Conqu.Dp'ÉsPAGNE 
qui n'avoit aucun droit à la 
Couronne , & qui d'ailleurs 
eftoit fen ennemi particulier : 
il eftoit aimé & refpeété de 
rous les peuples, & Maiftre 
de toutes les Places de ce grand 
Royaume : c’eft pourquoy fl 
n'eut pas de peine à faire en 
Afrique çe .qu Abil Hachek 
avoit fair en Arabie. Ayant 
donc afflemblé les principaux 
de fon Gouvernement dans fon 
Palais , il leur fit un grand 
difcours fur les nouvelles qu'il 
avoit receués de la mort d’Al- 
mauzor leur fouverain Sei- 
gneur, & de celle de la Reine 
fa Merc, & aprés leur avoir re- 
prefenté comme Abil Hachex 
s’eftoic fans aucun droit |, & 
fans aucune forme de Juftice, 
mais tyranniquement & pat 
force, rendu Maiftre du Royau- 


PAR LES MORES. $ 
ine d'Arabie , il s’étendit fur 
les grands fervices qu’il avoit 
rendus à l’Empire & à la Reli- 
gion ; & fur la maniere dont il 
s’eftoit gouverné dans tous les 
emplois qu'il avéit eus. Il les 
fit fouvenir de la douceur avec 
laquelle 1l les avoit traitez & 
& des bien-faits qu’il avoient 
receus de luy. Enfuite dequoy 
Hi leur dit qu’eftanc libre de- 
formais, & n'eftant vaflal, ni 


d'Abil Hachek,nide perfonne,, 
puifque la famille de leurs 


Princes: eftoit finie, il metitoit 


‘bien de derncurer Roy dun 
Royaume, fur lequel fes Rois 
fegitimes luy avoient donné 


toute leur autorité. 

_ Cette prepofition ayant efté 
écoutée & receuë avec applau- 
diflement de toute Faflemblée, 
Muca futreconnu & couronné 
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6 La Conqu. D'ÉspAGNE 
Roy d'Afrique du confente- 
MmCnt general des Grands, auffi 
bien que des peuples, & pour 
montrer la reconnoiflance qu’il 
avoit de leur bonne volonté, 
il feur fit à tous en general & 
cn particulier de grandes gras 
ces, donnant des émplois & 
& des charges à ceux qui n’e& 
avoicAt point, & de nouveaux 
honneurs à ceux qui en avoient 
déja. De forte que les feftes & 
les réjoüiflances qui fe font or- 
dinairement au Couronnement 
des Princes, fe firent en cette 
occafion avec une joye & une 
fatisfation veritable. 

Cette nouvelle éltant venuë 
en Efpagne, Abulcacim Adilbar 
fe refolut de fuivre l'exemple 
de Muca, 

Ayant donc envoyé prier les 
Gouverneurs de toutes les Pro- 
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vinces d'Efpagne de fe trouver 
a Cordouëé ; où il tenoit fa 
Cour, pour refoudre avec eux 
ce qu'il y avoir à faire fur les 
nouvelles importantes qu’il a- 
voit réceuës d'Arabie, il leur 
reprefenta que la famille d'AI- 
mManzot cftant finie par la mort 
du Prince Jacob & de fa meres 


n'y avoit perfonne qui duft 


Kériter de l'Empire par fa naif- 
fance, & leur propofa que s'ils 
vouloient bien le reconnoiftre 
pour Roy &'Efpagne, il tien- 
droit la Couronne d'eux , fe 
fouviendroit toute fa vie de ce 
bien-fait, & vivroir avec eux 
plüroft comme leur amy que 
comme leur maiftre. 

Une fi grande nouvelle les 
furprit, mais une telle demande 
les étonna encore bien davan- 
tage ; de forte que fans faire 
À üij 
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$. La Coxou, D'EsrAcNE 
femblant de s’oppofer à ce def: 
fein , 1ls. luy. reprefenterent les. 
difhcultez qui fe trouveroient: 
dans l’execution., & fans. rien. 
rcfoudre ny fans prendre con-: 
ge de luy, ils fe feparerene &. 
tous en mefme temps fe firent: 
reconnoiïftre Roys abfolus & 
Seigneurs independans. dans. 
l'eitendué de Içurs Gouverne- 
mens. Adilbar fit la mefme: 
chofe dans le fien. , tellemence: 
que l'Efpagne fut divifée en: 
{ept Royaumes; fçaMoir en. ce- 
luy de Cordouë, où Adilbar fe. 
fit couronner Roy. ; en celuy: 
de Grenade ,quireconnut pour: 
tel Betes Abenabis., & en ceux 
de Valence fous. Abenbucar:. 
de: Murcia fous Abraham E - 
Jlaxandari ; de Tolede avec tou- 
te la Caftille fous, Mahomer: 
Abenramhin ; d'Arragon. fous, 


PAR LESMORES. à 
Ifmaël Abenhut ;: & de Bar- 
le: avec une portion d’Anda- 
loufie qui eft de ce cefte- là 
fous Mahomet Abincoïba. La 
divifion de ce grand Empire 
qui avoit cfté réuñi cn la per- 


fanne d'Aboulvalid, caufa de 


grandes guerres. entre les Ara- 
bes,non feulement en Efpagne, Ë 


mais. mefme en Afrique & en 
Atabic ; ces nouveaux Rois 
ne fongeant qu’à fe dépofleder 
les uns les autres pour aggran- 
dir leurs Eftats ;. ce qui fut cau- 
{c d’une infinité de defordres,. 


de feditions, de pillages & de 


meurtrés COMME. nOUS VErrOonS. 


dans la fuite. 
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CHAPITRE ÏÎE, 


CAD Hachech déclare 1 £uerre à 
Mahomet _Abencirix , Gonver- 
#eur de Damas , luy donne ba- 
faille y cf tué. 


 Ncore qu’Abil Hachech 
cuit cfté él Empercur 

des Arabes, il ne laïfloit pas 
d'eftre regardé avec envie de 
R plüpart des Gouverneurs de 
cc grand Empire , éhtrauttes 
ccluy qui commandoit à Di- 
mas , nomme Abencirix, ne 
pouvant fe refoudre de luy o- 
beir, crut qu’il avoit autant de 
droit que luy à la Couronnc:£8# 
pour le colorer fit afflembler le 
plus grand nombre d'Officiers 
& de Capitaines qu'il luy fur 


PAR LES MoREs. 71 
poflible, aufquets il fc voir qu'il 
cftoit fort proche parent du 
feu Roy Aboulvalid,& du Prin- 
ce Jacob Almanzor fon fils, & 
qu'ainfi Abil Hachech qui ne 
s’eftoit fait couronner que pat 
Ja force ou par la faveur de 
quelques-uns de fes amis au 
prejudice de ceux qui eftoient 
de la maifon Royale, eftoic un 
Tyran. | 

Ayant donc fai pablier un 
Manifefte- par toure l’Afie, des 
raifons qu'il avoit de prendre 
les armes, il declara la guerre 
à Abil Hachech , il mit fur 
_picd une puiflante Armée, & 
commença à marcher droit à 
Carbal où Abil Hachech faifoir 
fa refidence. | 

Hachech furpris du change- 
ment d'Abencirix qui fuy a- 
voit profité ferment de fidelice 
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r2 La CoNdu. D'EsrAexe 
aufli bien que Îles autres Gow- 
verneuts de l’Arabîe aprés la 
mort d'Almanzor, vit bien par 
les grands preparatifs qu'il fai- 

foit contre luy,.que pour peu 
qu'il l'attendift, il l’auroit fur 
les bras: & fe reflouvenant du 
proverbe qui dit que celui qui 
attaque , a toijours l'avantage, 

il trouva plus à propos de l'al- 
ler combattre dans fon Gou- 
vernement que de l'attendre 
dans l'Arabie. Ayant donc fait 
aflembler en grande diligence 
toutes {es trouppes qui fe trou- 
verenc au nombre de vingt 
mille hommes de pied, & de 
deux mille cinq:cent chevaux, 

il marchaà grandes journées à 
fa rencontre, & Le joigrit à la 
pleine de Zara-où le Roi A - 
boulvalid avoit deffait l’Infant 
Abraham. fon frere, comme 

MOUS AVORS dit. 


PARLES MoRESs. 

Abencirix avoit vingt-cinq 
mille. hommes de pied, & qua: 
tre mille chevaux , avec lef- 
quels s'eftanc pofté avantageu- 
femenr, & ayant mis fon ar- 
mée en bataille aufli-coft qu'il 
eut veu les Coureurs d’Abil 
Hachech, il luy envoya dire 
d'abord qu’il euft à abandon- 
ner le Sceptre qu’il avoit ufur- 
pé, &luyoffriren mefme tems 
s’il le luy vouloit remettre en- 
tre les mains comme 1l luÿ' ap- 
partenoit legitimement, cftant 
le plus proche parent d'Alman- 
zor, de luy pardonner tout le 
paflé, de le laifler vivre en 
paix, & de luy donner le meil- 
leur Gouvernement de’ l'Em - 

ire. 

La téponfe que fic Abil Ha- 
chech , fur qu'il n’avoit jamais 


oùy dire qu'Abencirix fuit pas 
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14 La Conqu. p'Esracwe 
rent ni heritiæ d’Almanzor, 
ni que le Royaume luy appar- 
tint En aucune maniere : mais 
que pour éviter l’effufon du 
fang humain, & la mort de tant 
de braves gens qui les accom 
Pagnoient tous deux en cette 
guerre, ils pouvoient partager 
l'Empire entre eux deux, & fe 
contenter chacun de la portion 
qui luy écherroir, qu'il luy of. 
froit ce party de bon cœur, & 
que s'1lle vouloir accepter , ils 
Pourroient non.feulement tous 
deux vivre en paix mais mefme 
ler une amitié fort étroitte. 
Hachech Iuy faifoic fans 
doute cette propofition dans 
la crainte qu’il avoit de perdre 
la bataille , mais Abencirix 
luy envoya dire que deux té- 
tes ne pouvoient tenir dans un 
mcime cafque , 8 quil n'€- 


PAR LES MORES, 15 
soit pas refolu de rienrelicher 
de ce qui luy appartenoiïit en 
faveur d'un homme à qui il 
n'avoit point d'obligation & 
qui bien loin de meriter des 
recompenfes, ne fe devoit at- 
tendre qu’à recevoir Ja puni- 
tion de fa temerite. 

Tout pour-parlet de paix 
‘eftant rompu, le combat com- 
mença par quelques efcadrons 
de Cavalerie qui fe mêlerent 
d'un cofté & d'autre pour me- 
furer leurs forces. Mais Aben- 
cirix qui eltoit chaud, & qui 
ne fongeoit qu'à finirla guerre, 
fit fonner la charge de toute 
parts, & s’y porta avec tant de 
furie, que le foleil n’eftoit pas 
encore à la moitie de fa courfe 
qu'il fe vit maiftre du champ 
de bataille, où Abil Hachech 
fut tué l'épée à la main, aprés 


16 La Conqu.D’EsPAGNE 
avoir donne des preuves de fon 
grand courage. Toutes fes 
troupes ayant aprés cela pris 
la fuite, fon camp fut la proye 
du victorieux qui ne s’arrefta 
point, qu'il ne fuft entré dans 
Carbal qui fe rendit fans refi- 
ftance. 

À peine y eut-il pris quel- 
ques jours de repos, qu’il con- 
Voqua tous les Gouverneurs 
des Provinces & des Places, & 
fit venir aufli ceux des Muph- 
tis & Cadis, qui.eftoient les 
plus ver{ez dans les Loix & 
dans fes Couftumes. Il leur fit 
entendre qu'il ne prerendoit 
pas fe faire élire par force, ny 
s'actribuer une dignité qui ne 
Juy apparcint pas, &-qu’au con- 
traire 1] vouloir qu'ils exami- 
naflent avec toute la rigueur 
de 4 Juftice le droit qu’il pre- 
__ £endoi 
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#endoit y avoir. Ils virent la 
Genealogie qu'il avoir articü= 


lée , & declarerent qu’il def. 


cendoit veritablement de la 
Maifon des Almanzors-en ligne 


collateralle.. Enfuite de cette 


declaration. ,. qu’ils confirme- 


rent avec.ferment ,. & dont il. 


fut dreflé un ae authentique, 
Abencitix futproclaméCaliphe 
& Empereur de tousles Royau- 


mes qu'avoit pofledez Aboul- 


valid & Almanzor fon fils:, & 
tous les autres Gouverneurs , 

comme ceux d’Afrique.& d’ FC 
pagne, furent declarez rebelles. 


Gette Abe fe fepara avec 
la fatisfaion generale de tous 
ceux qui s’y eftoient rendus ,. 


qu’Abencirix combla de pr fens: 
&-d'honneurs. 
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CHAPITRE HI, 


Abencirix équipe une grands 
quantité de Vaiffeaux de guerre, 
il y fait embarquer une puif. 
fante Armée , qu'il envoye à 
Thunis , où Hacen s'effoir re- | 
volté ; mais tous fes Vaifféaux | 
g font pris , Gafon Armée dé. 


fuite. 


Bencirix voyant toutes 
les Provinces de lAfie 


entierement foümifes, apres y 
avoir donné les ordres qui ef- 
toient noeceflaires pour léta- 
bliflement & la confervauon 
de f2 nouvelle authorité, fonz 
gea à recouvrer Je Royaume 
de Thunis,où Hacen , quien | 
eftoit Gouverneur , avoit re- 
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fufé dé lé reconnoiftré, & 
s'eftoit émparé de lAuthorité 
fouveraine. Il affemble en peu 
de tems trente mille hommés 
dé pied ; & douze cent che: 
vaux , dont il donné le com 
fnandement à I{maël Abencu- 
mixa, qui cftoit le meilleur Cas 
pitaine qu'il eût , fait équiper 
une srande quantité dé Vaif: 
feaux |, & émbarquer toutes 
fes troupes , le 10. de la Luné 
de Jumet * ; qui éftoit le fe- 
cond de lan cent & cinq dé 
PEgire. 

« À peine cctté Flotte fe fuft 
fe à a voile’, qu'il s'éleva 
unie fi grande rémpefté , qu’A+ 
bencumixa penfa y perir aveé 
touté l'Armée , & cut bien dé 
là peine à gagner le port de 
Capha, où il far obligé de s’ar: 
tefter quelques jours , pour fé 
| B 1j 


Au mois 
de May 
de j’an 
726.de 
Nôtre 
Seigueute 
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rafraiéhir & radouber fes Na- 
vires. Le tems eftant enfin de- 
venu favorable , il pourfuivit: 
fa route | & prit terre aflez 
prés de Thunis ; où ayant mis 
fes troupes.en bataille ,1l mar- 
cha fans s’arrefter droit. à. cette: 
grande Ville , d'où Hacen eftoit 
party avec quarante mille hom-. | 
mes. de pied. &. trois. mille | 
chevaux , pour venir. àu devant: 
de luy. 
Ces deux Armées: s’eftant 
trouvées en prefence ,. le pre 
mier jour fe pafla en quelques, 
legeres efcarmouches., qu'il y. 
eut entre la Cavalerie des deux 
partis. , la nuit. les.ayant em- 
péché de donner. la bataille ; 
mais Hacen qui fçavoit toutes 
les rufes de la guerre , ne l'em+ 
ploya- pas. à dormir ;,1l envoya 
deux mille chevaux droit. à la. 
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Mer , avec ordre dela coftoyer, 
& de donner à la. pointe. du 


jour fur l’arriéregarde d’Aben- 


cumixa ,, pour luy couper le 
chemin de fes Vaifleaux , com 


me il fit ,.pendanc que. d'un 
autre cofté … Hacen: marcha 
avec toutes fes trOUpES.contre 


luy. Ce General ayant.en tefte 


l’ Infancerie d'Hacen,. & fa Ca- 
valerie à. dos,, fe trouva. en. 
velopé entre deux ; & quel- 
que devoir. qu'il fift.de Soldat 
&.de Capitaine, ily fut tué fur 
la place ; & Hacen pourfuivit 


fi vigoureufement fi-pointe,,. 


qu'il fe rendit mailtré de tou- 
te la Flotte d'Abencirix, À l’ex- 


ception..de: quelques. felou- 


ques... qui. fe fauverent. en 
Arabie. 
Hacen.eutune joye éxtraor- 


dinaire d'avoir remporté. une: 
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£i La CoNdu. D'EsrAGNE 
victoire fi complette ; & pat: 
ticulierement d’avoir pris tous 
kés vaifleaux de fon Ennemy , 
à caufe qu’eftant joints avec 
céux qu'il avoit auparavant, 1 
{€ trouvoit uné Arméé navale 
fort confiderable -, & en efàt 
dc tout énrreprendie. 

À fon retout À Thunis, il 
trouva qu'il avoit perdu én 
ectte jôtinée ‘quinze mille 
hommes dé pied & quinze 
éent chévaux. Mais {x nouvel 
le de cétre défaite cftaht ve: 
huë à Abencitix , il én fat 
d'autant plus figé, qu'il ne 
€ voyoic pas én eflat de mec- 
tfe dé Jong-téms une fi gran 
de Arméc fur pied , &‘d’équi- 
pérune Flotte aufli grande que 
celle qu'il avoit perduë ; c'eft 
Pourquoy il fe refolut de pren- 
dre patience , & d'attendre 
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wne meilleure occafion de re: 
commeéncet la guérré. 


CHAPITRE IV. 


Hacen entre avec ane grande Ar 
mée dans le Royawme de Sar- 
fe, le reinit # celur de 
Thunis. | 


 Acen fe voyoit une Ar. 

méé de cerré & de mer, 
éapable d'entreprendre routes 
éhofes ; il fcavoit qu Abenci 
rix n'cftoit pas en eftat de luy 
tefaire de long-tems la guerre, 
n'ayant ny Vaifleaux , ny Ma- 
célots , ny Officiers pour mét- 
tre à la cefte des nouvelles le- 
vées qu'il auroi pù faire, c'eft 
pourquoy il fe refolut de ne 


pas laifler de fi grandes forces 


Aù mois 
de Juin 
de l’an 
717. de 
NN: 


24 LaConNQu.p'ESPAGNE 
inutiles. . Au Couchant de Thu- 
nis , il y avoit.une grande Pro- 
vince , que les Mores d’Afri- 
que appellent en Arabe tA4ié- 
bazair: |; dont Mahomet Be- 
nalcadi , qui en avoit efte: 
Gouverneur du.tems..d'Aboul- 
valid, s'eftoit rendu Maitre. 
Il y-avoit long- tems qu'il en 
meditoit la conquefte , par le 
moyen de laquelle il auroit: 
lieu de s'agrandit de ce cofte- 
là: Il fe crut donc en eftat. de 
faire cette entreprife , & en 
donna la conduite au Capitaine 
Ali Reduan ,.Chreftien Re- 
negat, mais. brave & grand 
homme de guerre , qu'il. fit 
embarquer avec toute fon ar- 
mée le deuziéme. de la Lune 
Rageb , de l’année 96. de l'E. 
PAT TE 

Reduan eut un temsle plus 
favo 
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favorable du monde, & 2- 
borda heureufement au port, 
que les Arabes nomment Sar- 
{al* , où ayant débarqué toutes 
{es troupes , il entra dans le 
païs avec grand ordre. 

Benalcadi voyant fondre un 
fi grand orage fur lui , fe pre- 
para le mieux qu'il put pour 
s'en garantir : il aflembla le 
plus de troupes qu’il lui fut 
poñlible , dans fon petit Royau- 
me; entre autres chofes, il s’a- 
vifa d'une invention fort par- 
ticuliere, 

1 amafla une fort grande 
quantité de cuivre & d’eftain, 
& apres en avoir fait du bron- 
ze ,il en fit faire des cloux à 
quatre pointes , en forte que 
les jettantà cerre , il y en euft 
toüjours,une en haut : il en fic 
répandre enfuite une quantité 

II, Partie, G 
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innombrable dans la Plaine,par 
laquelle l’armée d'Hacen de- 
voit pañler M& fic jetter quel 
queterre par deflus, afin qu'on 
ne les vit. point, & que les 
hommes & les chevaux qui y 
pafleroient , s’y. enferraflent ; 
& ayant averty. les gens du lieu, 
où 1lles avoit répandus, il fur: 
au devant de Reduan avec ce: 
qu'il avoit. pù aflembler de 
gens, 

Benalcady, eftant arrivé au 
lieu où. eftoient.ces cloux, fit 
femblant de prendre la fuite. 
pour y attirer fes ennemis, qui 
ne manquerent pas de courir, 
apres cux , Comme apres. des 
fuyards ; mais ils fentirent bien- 
toit les, pointes.qui eftoient 
dans la Plaine , de forte quela 
Cavalcrie fus mife en grand. 


defordre, 
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Benalcady voyant que fon 
deflein avoit reüfi, tourne vi- 
fage avec les fiens, & donnant 
fur les troupes de Reduan, qui 
cftoient fort ébranléces , en fait 
un fort grand carnage. Reduan 
penfa defefperer , de fe voir 
obligé de fe retirer avec perte 
de quatre mille hommes de 
pied , & mille chevaux. Le 
Roy de Sarfal , qui n’avoit per- 
du qu'un petit nombre des 
fiens en cette occafon ;, Vou- 
lut d'abord poutfuivre Reduan: 
mais apres avoir fait vingt mil- 
es de chemin, il apperçüt l’ar. 
mée de fes ennemis fi nom. 
breufe , qu’elle ne luy. parut 
pas aufli diminuée qu'elle le. 
ftoit : Aufli recommença-t-elle 
Île combat, qui fut fort fanglant 
ëc fort opiniâtré, depuis midy 
jufqu'à-la nuit, qui les fépara 
G j 
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28 La Conqu.n EsrAGNr 
Reduan ayant perdu quinze 
cens hommes de pied, & cinq 
cent chevaux, dans cette nou- 
velle rencontre , & Benalcady 
deux mille hommes de pied , 
& huit cent chevaux. 

Le lendemain à la pointe du 
jour , ils revinrent aux mains 
ayec une grande animofité de 
part & d'autre , & fur le mi- 
dy les gens de Benalcadi com- 
mençant à plier, prirent enfin 
tout d'un coup:.la fuite. KRe- 
duan_ fe. mit à leurs troufles, 
&c les prefla de fi prés, qu'il prit 
Benalcady prifonnier , tua là 
meilleure. partie de fes gens ; 
mit le refte en fuite , & apres 
avoir pillé fon Camp, fe ren- 
dit Maiftre de toutes les Pla- 
ces de ce Royaume, où il mit 
de bonnes garnifons , & apres 
y avoir lailé pour Gouver; 
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neur le Capitaine Ifmaël À- 
bençuhaill , il repritle chemin 
de Thunis. 

Hacen ayant appris une fi 
bonne nouvelle , reçüt Re- 
duan avec de grandes de- 
monftrations de joye & de 
reconnoiflance ; & le Roy 
Benalcady fe voyant privé 
de fon Royaume & defa 
liberté , qu'il eftimoit en- 
core plus , en eut tant de 
regret , qu'il ne fut pas pof- 
fible de l’obliger à manger, 
tellement qu'en peu de jours il 
mourut de faim. 


F6 
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30 LA Cond. p'Esraens 
meme meemereee re Les 
CHAPITRE V. 


LAbencirix mene une nouvelle 
Armée à Thuñis, defait Ha= 


ce, © le dépoñille de’ fon 
Royaume. 


Endant toutes fes conque- 
PE: de Hacen, Abencirix 
cftoit dans une melancoliehor- 
rible; &il n'y avoit rien qui 
le puft confoler , que l'efpe- 
rance qu'ilavoit de mettre bien 
toft en mer une plus grande 
Armée que la -premicre , pouf 
la conquefte du Royaume de 
Thunis. 11 ne fongcoit qu'aux 
moyens de feparer la perte 
qu'il avoit faite, & de fe van- 
gcr de l'affront qu’il avoit recü: 
mais apres unc fi grande dé- 
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faite , il manquoit des chofes 
néceflaires pour une fi grande 
entreprife. El fit aflembler tous 
les Chefs des Arabes dans fon 
Palais , où apres avoir repre- 
fenté le mauvais eftat de fes 
affaires | & la neceflité qu'il 
ÿ avoit de ne pas abandonner 
‘la conquéfte d'un Royaume qui 
Juy ‘appartenoit légitimement; 
-{l‘convia tous les Gouverneurs 
‘des Villes 8 des Places, de 
-Pafifter , Chacun felon {on pou- 
-voir,en cette occafion ,.& de luy 
“envoyer le plus de troupes & 
ide munitions de guerre, qu'il 
eur feroit poflible. Pour foù- 
tenir les frais d’un figrand Ar. 
mement , il fut oblige de lever 
une grande fomme de deniers* 
fur fes Sujets ; à quoy les Eftars 
ayant confenty , tous les De- 
‘putez s'en retournerent chez 
E ui 
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32 LA Coxqu.D'Espacne 
cux , pour executer les chofes 
qu'Abencirix leur avoit ordon- 
nées ; de forte qu’en peu de 
tems il aflembla une fomme 
confiderable , & un grand nom. 
bre de Cävalerie & d’Infante- 
rie. - [l avoit en même tems 
équipé tout ce qu'il avoir pu 
ramafler de Vaifleaux , tant de 
ceux de fon Arfenal , que de 
ceux des Marchands , qui s’e- 
ftoient trouvez dans fes Ports. 
Il y mit toutes fortes de muni. 
tions de guerre & de bouche S 
& donna le commandement 
de cette grande Armée à un 
Grec, Renegar, nommé 4/; 4a- 
benbyca , qui eftoir celuy de fa 
Cour qui avoit plus de credit 
aupres de luy. 

Ce Gencral ayant fait fon 
équipage , & fait embarquer 
toutes fes troupes en grande 
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diligence au Port de Mazir*, 
qu'Abencirix avoit marqué 
pour leur rendez-vous , fe mit 
en mer avec un vent favorable, 
& fut fi heureux , qu'il ne le 
quitta point jufqu’à ce qu’il fut 
arrive au Royaume de Thu- 
nis. 

Hacen qui eftoit bien avetty 
des grands preparatifs qui fe 
faifoient en Arabie, fe doutoit 
bien que c’eftoit contre luy.Il 
en avoit fait de fon cofté dans 
fon Royaume de Thunis, & 
dans les autres Païs d'Afrique, 
qui eftoient fous fon obeïflan- 
ce, ou dans fon voifinage, & 
avoit afflemblé quaranre milie 
hommes de pied, & fix mille 
chevaux. Avec de fi grandes 
forces , il fe refoluc d’alier fur 
mer au devant de fes ennemis, 
pour les reconnoiftre , & les 
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34 LA ConQu.D'Esracne 
combattre | avant qu'ils mif- 
fent pied à terre. Pour cela it 
tint fon armée navale toute 
prefte dans un port * qui eftoit 
forc.feur & fort commode .-& 
y ayant fait monter vingt mil. 
le de fes meilleurs hommes, 
dés que l’armée d’Abencirix 
paruc, ‘il fit fortir la fienne à à 
rencontte, fous-la conduite de 


fon fecond fils Abraham ÂAcem, 


qui, tout jeune qu’il eftoit avoir 
donné'des preuvesde fon grand 
Courage, & d’une capacité con- 
fommée, & qui n'eltoit:pas feu- 
lement Grand Capitaine mais 
bon homme de mer. *# 

Les deux Armées s'eftant 
donc approchées l’une de l’au- 
tre, & les vaifleaux s’eftant ac. 
ctochez pour combattre de 
plus prés, les Afriquains fau. 
EerCht avec beaucoup de bra. 
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voute dans les vaifleaux des A- 
rabes , qui Îles receurent fi ver. 
tement, quils les oblgerent 
d'en fortir pour fe retirer dans. 
les Jeurs, où ils entrerent péfle- 
mefle avec eux; de forte qu'a. 
prés un combat qui dura long- 


emps , fans qu'on puit juger 


de quel cofté pancheroit la vi- 
‘toire , enfin elle fe declara 
‘pour les Arabes; & le Prince 
Hacen voyant la plüpart de fes 
vaifleaux enfoncez ou mis en 
fuite , fut oblige de fe fauver 
dans une felouque , & d'aller 
‘en diligence ‘avertir fon pere 
de fa difgrace , & des forces 
qu'amenoit contre Juy Ali 
Abenhyca. | 
Abraham Hacen ayant te- 
nu Confeil de guerre, il y fut 
‘xefolu de ne pas mettre fa vie 
8 fa Couronne au hazard d'u- 
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36 LA CoNau. D'EspAGNE 
ne bataille. On trouva qu’il va- 
loit mieux qu'il fe reciraft dans 
la ville de Thunis, avec la meil- 
Icure partie de fon Armée ,pen- 
dant que le Prince fon fils s’en 
iroit avec un petit Camp volant 
dans le fond du païs qui eft au 
Couchant, d’où il attendoit un 
renfort de quinze mille home 
mes; & que lors qu’il l’auroit 
joint, & qu'il reviendroit à la 
tefte d’un fi grand fecours , il 
Pourtoit attaquer Ali par der- 
riere, en mefme temps que fon 
pere fortiroit de la ville pour 
l'attaquer pardevant,au moyen 
dequoy fes ennemis fe trouvant 
enveloppez , il en auroit fans 
doute meilleur marché *. 
Ayant pris cette refolution 
il entra dans Thunis avec fon 
Atmée , diftribua fes troupes 
dans tous les quartiers de la 
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ville, & le Prince fon fils par- 
tit avec ceux qui le devoient 
fuivre, pour aller audevant du 
fecours qui eftoit déja en che- 
min. 

Ali, aprés avoir deffait lAr- 
mée navale de Hacen Aben, 
ne trouva plus aucune refiftan- 
ce fur les coftes d'Afrique où 
il aborda fans peine * , & ayant 
débarqué toutes fes troupes, & 
les ayant rangées en bataille, y 
matcha avec la precaution qui 
eftoic neceflaire dans un pays 
ennemy, & s’avança à grandes 
journées vers la ville de T hunis, 
autour de laquelle il prit fes 
quarciers, enforte que la ville 
{e crouva en un moment blo- 
quée de toutes parts. Le Ien- 
demain, fans prendre aucun 
temps pour: fe repofer , il fi 
donnerun affaut general, dans 
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38 La Coxau. n'Esracws 
lequel il perdit plus de deux 
mille hommes, au lieu que les 
aflicgez n’en perdirent envi- 
ron, que huit cens. Voyant 
donc que ce n'eftoit pas le 
moyen de rien gagner, il fe 
refolut de ne les plus attaquer 
par force, mais de les cenir f 
long-temps bloquez, qu'ils fuf. 
fent enfin obligez de fe ren- 
dre. 

Les chofes ne demeurerent 
pas long - temps en cet eftat ; 


gucres à revenir. avec une ar- 
mée de vingt-mille hommes de 
pied, & de deux mille che- 
Vaux; ce qui obligea le Gene- 
ral Ali de lever le fiege, & de 
fe retirer à quatre lieués de la 
ville , où. il fe campa avanta- 
geufement, & fe mit en eftar 
de recevoir Hacen, s'il:fe refol- 


car le Prince Hacen ne tarda 
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voit de l'y venir attaquer. 

Le Roy de Thunis fortit de la 
ville: avec toutes fes trouppes 
pour aller à la rencontre de 
fon fils, & ayant fait la reveuë 
de leurs deux Armées, elles fe 
trouverent en compofer une 
de quarante mille hommes de 
pied’, & de huit mille chevaux. 
H'crut alors qu'il eftoit affez 
fort pour aller affronter Ali, 
de forte qu'ayant refolu de lu 
prefenter la bataille, il marcha 
dtoit à luy. Le General d'As 
bencirix voyant approcher Ha- 
cen, fe mic en bataille pour le 
recevoir, & la Cavalerie des 
deux partis les ayant engagez 
à un. Combat general , il fut 
fort fanglanc de part & d’au- 
tre, & continua avec tant de 
chaleur, que les Afriquains & 


Jos: Arabes ne pürenc {e refou- 
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dre à fe feparer qu'à l’entrée 
de la nuit. Du cofté du Roy 
Abencitix il mourut deux mil- 
le hommes de pied, & cin 
cent chevaux, & du cofté 
d'Hacen trois mille hommes 
de pied & mille chevaux. Mais 
le nombre des bleflez fuc fi 
grand, que tant les uns que les 
autres, ils eurent befoin d’une 
tréve de trois jours, pour enfe- 
velir les morts & penferles blef- 
{ez. 

Elle ne fut pas plütoft expi- 
rée, que l’animofité fe ralluma, 
& le combat ayant recommen: 
cé ,il dura cout le jour de la 
mefme force jufqu’au coucher 
du Soleil , que le Roy Hacen 
voyant toute fon Armée dé. 
faite, fut obligé de s'enfuir 
avec le Prince fon fils, & de 
{ retirer dans le Royaume de 
Sarfal 
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sarfal, qu'il avoit conquis il n'y 
avoit pas long -temps fur Be- 
nalcadi. Ali Abenhiça pour- 
 fuivit les fuyards jufques dans la 
ville de Thunis, qu’il donna au 
pillage à fes foldats ; & aprés y 
avoir laifle fon frere Maho- 
met Abenhiça,avec un nom- 
bre fuffifant de:trouppes pour 
aflurer fa Conquefte, il s’en 
retourna en Arabie,où il fut ad- 
mirablement bien receu de fon 
Maiftre, qui fit faire des feux de 
Joye pour une fi grande.viétoi- 
re, Et pour reconnoiftre un 
fervice fi fignalé , non feule- 
ment il le fit de fon Confeil 
de Guerre, & du Confeil 
d’enhaut, où fe traitoient les 
plus imporcantes affaires de 
fon Eftac : mais il le combla 
de prefens , & confirma fon 
frere dans le Gouvernement 
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41 La C5nou. D'EsPAGNE 
du Royaume qu'il venoit de 
conquérir. Toutes ‘ées cho- 
Clan {és atriverent l'année 107. de: 


728. de : $ 
xs l'Egire de Mahomet. 


CHAPITRE VI. 


Mort de Muca Roy de Maroc. Di- 
vifion de fon Effat en quatre 


Royaumes. Grandes Guerres que: 


Je frens ceux qui luy faccede- 


Tenr.. 


P Endantles fanglantes suer- 


res que je viens de dectire, 


Muca avoit maintenu dans une 


profonde paix la partie d’A- 


frique , qu'il avoir gouvernce. 
fous les. Almanfors;. & depuis. 


qu'il s'en eftoit fair Roy , per- 
fonne de fes voifins ne l'ayant 
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oZé attaquer , fes Sujets fous la 
douceur de fon Gouvernement 
joüifloient d’une tranquillité 
parfaite quand la mort le vine 
furprendre au milieu de fon 
bonheur, & voulut arrefter le 
cours d’une profperite , qui juf- 
ques-[à n’avoit.-point efte in- 
terrompué. 

1 luy vincune de ces maladies 
aigués ,queles Medecins nom- 
ment Colique nephretique, & 
elle fut fi violente , qu’en vingt 
jours de temps il mourut de fa 
mort naturelle. Il n’avoit laif- 
fe que deux enfans, dont le 
plus âgé n'avoit que fept ans; 
ceft-pourquoy ceux qui com- 
mandoient fous luy dans les 


quatre. principales Provinces 


qui cftoient fous fa domina- 
tion, fe refolurent de.s y cfta- 


blir & d'en faire autanc de 
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44 LaConNqu. D'EspAGNE 
Royaumes independans les 
uns des autres. 

Mahomet Abenrugel Gou- 
verneur de la partie la plus oc- 
cidentale , nommée Cuz, s’y fit 
couronner Roy. Ifmaël Aben- 
mordy,qui eftoit la feconde per- 
fonne de l'Eftac aprés Muca, 
qui l’avoit fait Alguazil Mayor 
de Maroc, n'eut pas de peine 
de s’en rendre le Maiftre. Ali- | 
béncimaque Gouverneur de | 
Fez, & de toute cette grande | 
Province qui eft au Nort, & | 
Ali Abençuma qui comman- | 
doit dans le Ducdu, qui eft le 
païs le plus avancé vers le Mi | 

dy, ne‘firent que changer de 
nom & prendre le vitre de | 
Rois. | | 

se Ces nouveaux établiflements 
fasdae._ firent MUrMUIET* COUS CES peu- 


- » 


ne 
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“ples, qui avoient efté fi long- 
temps unis fous la domination 
d’un feul, qu'ils avoient trouvée 
force douce. Si bien que tous 
avoient une grande compal- 
-fion de l’eftar piroyable où ils 
voyoient la veuve de leur bon 
Roy Muca reduite. 

Cetre Princefle acéablée de 
douleur,craignant que Îles nou- 
veaux Tytans ne vouluffent luy 
enlever les précieux gages qui 
luy eftoienc demeurez de l'afte- 
tion deMuca fon mary,& n en- 
trepriflent quelque chofe con- 
-£re leur vie, fe retira avec fes 
deux enfans dans les vallons du 
Mont Atlas,pour les élever en 
feurete. 

Les quatre Rois ne furent pas 
long-cemps en bonne intelli- 
gence , & la jaloufie s'eftant 
mile entreux, comme une cin- 


D iij 
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quiéme Reine, les anima telle: 
ment les uns contre les autres, 


qu'ils ne fongeoient qu’à fe ren- 


dre les plus forts.& à dépoüiller 
les plus foibles, 

Abenmordy, voyant Ja guer- 
re allumée entre lesautres, s’i- 
mMmagina que s'il s'y appliquoit 
fortement , il pourrait parve- 


nir, à reünir les trois autres 


Royaumes. fous ‘fon, :autho- 
rite. Il, aflembla les, princ!- 
paux de Maroc qui l’avoienc 


élevé: fur le Trône, &. aprés 


leur avoir reprefenté, que tant 
qu'il y auroit un fi. grand nom- 
bre de Rois. il y auroit toû- 
jours de , grandes œuerres, & 
que le meilleur expedient pour 
rendre, à. l'Afrique Je. repos 
dont elle avoit jouy, eftoit de 
faire. enforte que. ce Corps. 
neuft qu'une tefte, comme 


ones 
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par lepañlé. Tous unanime- 
ment*demeurerent d'accord de 
lever une armée pour conque- 
sir le Royaume de Fez. Cette 
‘refolution eftant prife, il aflem- 
‘bla le plus de monde qu’il püts 
mais. comme il craignoit toù- 
jours quelque trahifon , il ne 
voulut pas fortir de la ville de 
Maroc, & pour cela il donna. 
‘la conduitte de fon armée à 
Mahomet Drabi fon favory. 
Ce General partit l'an 106. de 
l'Egire dans la Lune de Ca- 
“far , & marcha vers Fez avec 
quinze mille hommes de pied 
-& huit mille chevaux, parmy 
lefquels il y avoit trois mille 


Efpagnols Chreftiens renegats,. 


tous gens d'élite & bien at- 
mez. 
Abencimagua voyant qu'À- 


benmordy luy declaroit la guct= 
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re de gayeté de cœur, aflem- 
bla de fon cofté une puiflante 
armée ; & comme il vit qu’il 
avoit jufqu’atrente mille hom- 
mes de picd & dix mille che- 
vaux , il refolut de laifler fon 
fils dans Fez, & d'aller luy- 
mefme à la tefte de fes trou- 
pes audevant de fes ennemis. 
Il n'eut pas fait vingt milles 
de chemin, : qu’il découvrit 
leur avantoarde, & fans leur 
donner le cemps de fe recon- 
noiltre, ny leur envoyer de- 
mander pour quelle raifon ils 
entroient dans fon pays, il fit 
_fonner la charge. La batail- 
le dura la plus grande partie 
du jour, mais enfin le General 
d'Abenmordy ayant efté tué 
dans le combat , le Roy de 
Fez eut bon marché de fes 
Gens. Il en tua une partie & 
mit 


| 
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mic en fuite le refte, pilla tour 
Icur Camp & s’en revint tout 
chargé de gloire & de dépouil- 
les de fes cnnemis. Il envoya 
peu de temps aprés un Heraut 
à Abenmordy,luy dire, qu'il eût 
à {e contenter à l'avenir d'’a- 
voir ufurpé l’authorité fur la 
ville & fur la Province de Ma- 
roc, & à laifler vivre en repos 
ceux qui luy avoient fait grace, 
quand: ils ne s’eftoient point Op- 
pofez à à l'ufurpation qu'il en à- 
voit faite , luy déclarant que 
s'il un fe trouver en tel 
lieu qu'il luy voudroit marquer, 
il luy feroit voir ce qu’il luy €- 
crivoit foit dans une bataille 
rangée, foit dans un combat 
particulier, oùils éprouveroient 
feul à feul, lequel des deux é- 
toic le plus digne de reyner. 
Le Roy de Maroc ayant 
II. Partie, E 
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fceu la perte de la bataille , eñ 
eut d'autant plus de regret, 
que comme c’eftoit la premie- 
re guerre qu'il avoit entreprife 
depuis fon couronnement , un 
commencement fi malheureux 
alloit le decrediter, &luy ofter 
le moyen de réüflir, dans les 
grandes efperances qu'il avoit 
cofceués. 


CHAPITRE VII 


Les Principaux: de Maroc fe /o4- 
levent conire LAbenmordy ; @» 
Maboinet loaib, aprés l'avoir 


- fait affaffiner, s'y fait couronner 
4 fa place. 


Ntre les Principaux de la 
Cour du Roy Abenmordy, 
ily-en avoit un qui avoit toùs 
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jours eité de fa maifon, & qui 
avoit plus de credit auprés de 
Juy que tous les autres. Il fe 
nommoit Mahomet Joaib, & 
comme il avoit une ambition 
démefurée , il n’avoit point de 
repos, & ne fçavoit comment 
venir à bout du deffein qu'il a- 
voit depuis long-temps d’ofter 
fon Maiftre de deflus Île Trône. 
La faveur qu'il avoit auprés 
d Abenmordy luy avoic attiré 
l'envie de tous les Principaux. 
Il n'avoit pas un amy en qui il fe 
püt fier, & n'’ofoit découvrir à 
pérfonne ce qu'il tenoit caché 
dans fon cœur. Enfin, comme 
il ne manquoit pas d’efprit, & 
qu'une pente fi haute & fi har- 
die y eltoic. fortement impri- 
mce,il fe refolut , pour en venir 
à bout plus feurement, de l'exce . 
Guter de:certe forte. | 
LUE CM 


Garens, 
bon trai- 
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Il avoit une maïfon de plai- 
fance auprés de Maroc, où il 
alloit fe divertir l’Efté avec fes 
amis , & où le Roy alloit quel- 
quefois à caufe de la beauté 
du jardin , où il y avoit beau- 
coup de couvert, & une gran- 
de quantité de fontaines. Il fe 
rcfolut donc d’y faire bâtir un 
fallonaffez grand, pour y pou- 
voir recevoir le Roy & toute fa 
Cour. I! ne mit dans les fon- 
demens que du moiflon de fel 
tout pur, & difpofa par tout des 
tuyaux de plomb, par lefquels il 
pouvoit y mettre de l’eau quand 
 voudroit, Tandis qu’il fai- 
foir faire ce bâtiment, il chan- 
gea de maniere de vivre, & prit 
grand foin de gagner l'amitié 
des Principaux de la Cour & de 


Ja ville, 1 regaloit * tous ceux 


qui cftoient à la Cour, entre» 
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ténoit correfpondance avec les 
abfens, & enfin faifoit des liai- 
{ons avec toutes fortes de per- 
fonnes, fans qu'on pütfoupçon- 
ner à quel deflein. 

Quand fon bâtiment fut 4- 
chevé., il ne parla que de fc- 
ftins & de réjoüiflances, & fur 
tout d’unrepas magnifl que,qu'il 
vouloit donner dans fon jardin 
au Roy & à tous les Princi- 
paux de fa Cour. Le Roy y 
vinc difnér en cffct, & apres 
qu'on eur deffervy, & qu'il fe 
fut diverty tout ce jour- BR, on 
le mena le foir dans ce failon 
qui avoicefté bafty de la manie- 
re dont je viens de parler; il 
eltoit meublé magnifiquement, 

8 il y avoit quantité de voix 
& d’infttuments*pour un grand 
ballet qui s'y devoit dancer. 

Pendant que le Roy & ton 
E üj 
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te la Cour eftoient OCcupez à 


entendre la fimphonie, & ne 


fongeoient pasau peril où ils e- 
ftoient, Joaib qui fans qu’on 
s'en püt douter, avoit fait met- 


tre l'eau dans Les tuyaux de 
plomb qui alloient abbreuver 


les fondements du fallon , for- 
uit fans faire femblant de rien,, 
lorfqu’il fceut que l'eau com- 
mençoit à faire fon effet; & 
ayant fermé Ja porte fur luy, 
les canaux de fel, fur lefquels il 
cftoit fondé, eftane détrempez,, 
tout le bâtiment fondit en un 
moment*,& leRoy & tous ceux 
qui efloient dans ce fallon , fu- 


‘rent enfcvelis & enterrez dans 


les mines, fans que perfonne 
s'en püt fauver. 
. . / 
À peine Joaib fut afluré de 


leur mort, qu'il fur en diligen- 
LA 
ce à Maroc , où eftant monté 
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dans le Palais Royal il fe fit 

proclamer Koy. Il y avoit long- 

temps qu'il mefnagcoit Îles cf 

prits; de forte que perfonne de 
ceux qui s'y trouverent,hes op- 
pofaà fon.eftabliflement. Ceux 
qui eftoient pour lors dans leur 
Gouvernement s’y eftans ren- 
dus, ne firent.point de difhcul- 
té de luy ebeyr, & fon couron- 
nement{e fit avec les cereño- 
nics, & les réjoüiflances ordi- 
maires. Il fit faire des jeux 6e 
des fpectacles publics pour {o2 
Jemnifer cette Feite, & apres 
avoir comblé de prefens tous 
ceux qui seftoient declarez 
pour luy en cette occafion, &c 
avoir diftribue les Gouverne- 
mens vacans à Ceux qui n'en 
avoient point, & en avoir don- 


/ : 
né de plus osrands à ceux qui en 
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nerent tous faire leur charge; 
le laiflant dans une joye tout 
à fair extraordinaire , pour a- 
voir conduit fi adroitement 
inc telle entreprife, & yavoir 
ref avec tant de bonheur. 


CHAPITRE VIIL 


To4ib entreprend la congueffe du 
Royaume de Cuz, où toute fên 
Armée perit. 


E Prince enfié de la oloi- 
| Es d'un fi stand & fi heu 
reux fuccez, Voyant un grand 
nombre de gens de guerre qui 
nc pouvoient demeurer fans 
rien faire, & qui ne deman: 
doient qu'à eftre employez à 
quelque éntreprife confidera- 
ble, crut qu’aprés s'eftre de pe- 
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tit Gonverneur fait Souverain 
d’un grand Royaume, il ne fal- 
loit pas en demeurer là. C’eft 
pourquoy 1l fe refolut d’entre- 
prendre la conquefte du Royau- 
me de Cuz au couchant de Ma- 
roc, dont Abenragel, quien e- 
ftoit Gouverneur, s’eftoit ren- 
du Maiftre aprés la mort de 
Muca. 

Pour venir plus aifement à 
bout de fon deflein , il envoya 
deux Efpions à Cuz ,avec ordre 
de parcourir tout le Royaume 
de l’un à l’autrebout, pour luy 
rapporter en quel eltat eftoiene 
routes les places, & le nombre 
de gens de pied & de cheval 
qu Abenragel pouvoit entrete- 
nir & mettre en campagne, S'il 
citoit attaqué. 

Ces gens-là qui ne man- 
quoient pas d’efprit, s'aquitte- 
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rent fort bien de leur commif. 
fon, & luy rapporterent que 
lc Roy de Cuz ne manquoit, ny 
de Cavalcrie ny d'Infanterie 
pour fe deffendre ; mais que 
l'année ayant efté fort {terile, 
la famine eftoic fi grande, qu’il 
n'y avoit pas de provifions fuf 
fifantes pour la fubfftance de 
{es troupes, ny pour foûtenis 
aucun ficge. C'eit pourquoy 
il ne pouvoit micux prendre 
fon temps pour s'en rendre 
Maiftre. 

Joaib ayant appris de fragrea- 
bles nouvelles, aflembla les E- 
ftats de Maroc, & aprés.leur a- 
voir fait part de fon deffein , & 
de la facilité qu'il voyoit d'y 
tcüllir , il enjoignit à tous les 
Gouverneurs des Places S&'à 
tous Jes Chefs des Bandes, d’1- 
maffer le plus de troupes qu'ils. 
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poutroient, & de fe rendre à 
Maroc, pour de là marcher où il 
{eroit befoin. 

Comme tous ne refpiroient 
que la guerre afin de piller le 
pais & s'enrichir , ils receurent 
ces ordres avec beaucoup de 
joye , & s'eflant rendus tous 
dans leur Gouvernementils f- 
rent fi bien, qu’en peu de temps 
ils compoferent une Armée de 
trente mille hommes de pied, 
& de douze mille chevaux. 
Cela ne fe put pas faire avec 
un fi grand fecrec qu’Abenra- 
gel n'en euft avis, & qu'il ne 
{e douraft que ce grand arme- 
ment fe faifoit contre luy. I fe 
confirma de plus en plus dans 
cette créance, par mille circon- 
ftances qui le firent fonger non 
feulement à lever des trouppes 
dans fon Royaume, pour fe mets 
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tre en eftar de fe deffendre de 
fon chef : mais à envoyer en 
diligence en avertir le Roy 
de Ducdu qui eftoit fon amy* 
particulier, & le prier de le fe- 
courir en cette occafñion. Ce 
Prince, qui fe nommoit Al 
Abençulima, fe fentant oblisé 
de la confiance que fon amy 
avoit en luy , pour témoigner 
ha gratitude qu'il en avoit, luy 
envoya en diligence Ifmaël A- 
benmida,un de fes meilleurs Of. 
ficiers avec quinze rhillé hômes 
de pied & deux mille chevaux. 
Abernragel avec un fi grand 
renfort fe voyant une Armée 
de quarante mille hommes de 
pied & de quinze mille che- 
vaux, crut qu’il falloit aller au 
devant de Joaib, qu'on lavoit 
averty venir en perfonne à la 
tefte del fienne, dans la créan- 
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ce qu'il ne trouveroit dans Cuz 
aucune tefftance. 

En effet, il n'eut pas fait 
trente milles fur le chemin de 
Maroc, qu’il découvrit l'armée 
de Joaib : Abenragel ayant 
auffi-toft fait faire alce , 1l luy 
envoya un Heraut , pour luy 
dire , que puifqu'il fe fentoit 
aflez de cœur*,pour entrepren- 
dre deconquerir les Royaumes 
de fes voifins, apres avoir fait 
mourir le Roy , fon Seigneur 
& fon Maiftre , il valox mieux 
terminer leur querelle par un 
combat particulier de leurs 
perfonnes, que de faire perir 
la meilleure partie de leurs Sue 
jets par une bataille ; Qu'il lui 
cnvoyoit propofer ce party, à 
condition que celuy qui demeu- 
reroit le vainqueur, deimeure- 
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deux Royaumes; Qu'il luy man- 
daft donc, s’il l’acceptoit ,'au- 
quelcas ils conviendroientbien 
aifement du lieu du combat, & 
des armes , finon qu’il fe pre- 
paraît à donner la bataille ; mais 
qu'il lui declaroit auparavant, 
que faute d'accepter le défy 
qu'il lui faifoit , il proceftoit 
que ce feroit luy feul qui feroit 
refponfable de la mort de tous 
ceux qui y feroient tuez , de 
part & d'autre. Joaib ayant fait 
réponce, quetoutes lés troupes 
qu'il avoit amenées avec-luy,, 
n'eftoient pas venués feulement 
pour les voir battre , & pour 
ne rien faire:, les deux Armées 
fe mirent-en bataille: Le com- 
bat commença: à crois heures 
apres midy ; &la nuit *eftanc 
venué , fans qu'il paruft qu’au- 
cun des deux Roys euft del'a- 
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Vantage , 1] recommenca le 
lendemain à la pointe du jour, 
% continua encore avec plus 
de furie & d’acharnement que 
le jour d’auparavant , jufques 
à midy, que les gens de Joaib 
ayant €fté enfencez & mis en 
fuite , le Roy de Maroc fut 
obligé de fe fauver luy-même 
fur un cheval fort vifte, quile 
déroba aux Coureurs qu’Aben- 
ragel avoit envoyez à {es trouf- 
fes. Le Roy de Cuz voyant 
qu'il ne pouvoit latteindre, 
apres avoir tué toutce qui luy 
avoit refifté, & pillé le Camp 
de fon Ennemy , s'en revint 
tiomphantà Cuz ,oùil furre= 
ci des fiens avec de grandes 
demonftrations de joye. 

La premiere chofe qu’il fi, 
apres avoir pris quelques jours 
de repos , fut d'envoyer une 
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Ambañflaide folemnelle à Ali 
Abencçulima , & des pierreries 
de fort grand prix , qu’il char- 
gca fon Ambafladeur de luy 
prefenter , en reconnoïflance 
du fecours qu'il luy avoit en- 
voyé , & luy temoigner qu’il 
fe croyoit redevable à la valeur 
de fes troupes , de la viétoire 
qu'ilavoit remportée, le priant 
de fe fervir de luy avec la même 
franchife dans toutes les occa- 
fions qui fe prefenteroient. 

Le Roy de Ducdu fut fore 
aife d'apprendre la défaite de 
Joaib , & de voir la maniere 
dont Abenragelreconnoifloit le 
fervice qu'il luy avoit rendu, 
auff-bien que les offres qu'il 
luy faifoit , dont il fe fencit fort 
ebligé, 


Cua- 
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CuapitTRre IX, 


LAbencimague Roy de Fez, decla- 
re la guerre 4 Ioaib ; € 
s'empare du Royaume de Ma- 
rec. 


E Roy de Fez , nommé 

_s Abencimague , qui avoit 
cité ennemy particulier de 
Joaib,dés le cems qu’ils eftoient 
tous deux à la Cour de Muca, 
avoit và avec des yeux d'en 
vie fon élevation fur le Trône 
de Maroc ; & n’avoit pù s'em- 
pécher de condamner haute- 
ment la crahifon qu'il avoit 
commife envérs {fon Prince, 


qui l’avoit tiré de la poufhere, 


difant à tous ceux qui le vou- 
loient entendre ; que cette 
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action partoit de l’ame la plus 
baffe qu'il y euft au monde ; 
de forte que ce fut avec beau- 
coup de joye qu’ilapprit la dé 
faite gencrale de toutes fes 
troupes , pat Abenragel. Se 
voyant alors en cftat d'en met- 
tre un grand nombre fur pied, 
& nyayantrien, ny au dehors, 
ny au dedans de fon Royaume, 
qui l'empéchaft de fonger.à Ja 
conquefte de celuy de fon voi- 
fin, il ft concevoir à tous les. 
Gouverneurs des Places & À 
tous, les Chefs des Bandes, qui: 
£ltoient fous fon obciffance , 
l’avanrage & la facilité qu'il y 
avoit à.reünir Fez à Maroc, 
qui avoit cfté la Capitale de 
tout l'Empire des Motes. dans 
PAfrique. | 
Ayant donc affemblé par 
Îcur, moyen quarante -mille: 
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hommes de pied, & douzemille 
chevaux, leftes & équipez de 
toutes chofes neceflaires , & 
laifle à fon fils aîné la Lieute- 
nance generale de la Couronne 
de Fez , en fon abfence, il fe 
mit luy-même à la tefte de fon 
Armée, & marchantavec grand 
ordre & à grandes journées,du 
cofté du Couchant , il n’eut 
pas fait trente milles de che- 
min , qu'il atriva à la veué de 
Maroc. Lg sat 
Joaib qui n’avoit pas encore 
eu le tems de fe reconnoiltre 
depuis la perte qu’il avoir faite, 
&'ne fe voyoit pas affez fort 
pour tenir la campagne contre 
Abencimague ; s’eftoit retiré 
dans la Ville, avecce qu'ilavoit 
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employé le peu de tems què 
ion Ennemy luy avoic-laife, à 
la fortifier. 

Abencimague l'ayant donc 
inveflie de toutes parts ; pour 
nC Pas laifler refroidir l’'ardeur 
de fes foldats , &. éprouver la 
rc{olurion de ceux de Maroc, 
ft donner un aflaut general ; 
mais les afhegez l'ayant {oûtenu 
avec vigucur , & l'ayant re- 
pouflé avec perte ide. quinze 
cens hommes , il ne fongea 
plus à la prendre par force, 
mais par famine. En effet , à 
peinc y eut-1l demeure trois 
mois, que les vivres venant à 
manquer , à caufe de la grande 
quantité de gens quis’yeitoient 
retirez ; le Roy Joaib deman- 
da à capituler, & confentit en- 
fn à ceder le Royaume à Aben- 
ciipague , à Condition qu'il{or- 


PAR LES MORES, ‘69 
tivoit en liberte , avec ce qui 
le voudroit fuivre , & fe reti- 
reroit dans un petit pais , qui 
cft à l’extremiré du Royaume, 
auprés du Mont Atlas , où A- 
bencimague le laifforoit vivre 
en paix , & ne luy feroit ja- 
mais aucun tort. Ces articles 
citant fignez, Joaib fortit avec 
ce qu il cit de troupes , & 
fut-évablir fa refidence dati 
ces Montagnes, qui luyeftoient 
demeurées apres fon départ. 

Abencimague prit pofeffion 
du Royaume de Maroc , & 
laiffant fon fiis à Fez , fongea 
à établir fa refidence dans cette 
grande Ville ,-où plufieurs jours 
{e paflerent en feftins , en cour- 
fes de bague, en tournois & 
autres rejoüiflances publiques, 
pour folemnifer là reünion de 
ces deux Royaumes , où ce 
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Prince fit voir fa magnificence 
& fa liberalité, en comblant de 
bienfaits tous ceux quil’avoient 
accompagne dans cette entre- 
prife. Ce grand changement 
artiva l'an de! l'Esire 109. 


CHAPITRE X. 


Joaib voulant faire affaffirer les 
enfans de Muca qui éfloient 
retirez dans les mémes Monta- 
gnes , «ff affaffiné luy-même par 
des frens. 

| ) 
Oab , qui eftoit -naturelle- 

à méchant ; n’eéftoit pas 

content d’avoir donné la mort 

au Roy fon Maiftre ; comme 

1] n'avoit jamais fceu faire du 

bien à perfonne: dés qu'ilifut 

arrivé dans ces Montagnes ; au 
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feu de tâcher de fe confoler 
dans fa mauvaife fortune, qui 
devoitl’avoir rendu fage, & d'y 
vivre en repos, comme Aifotettt 
les enfans du Roy Muca, qui 
eftoient plus mal-heureux que 
luy ; tout fugitif qu’il cfoit, 

il ne laïfla pas de continuerà 

s'exercer dans l’habitude qu'il 
avoit contraétée, de mal faire. 


Quoyque laine 4 ces. Princes: 


nec pas plus de douze ans, 
il commença à ensprendre sd. 


brage , & s’eftant faifi de fà 
perfonne & de celle de fon: 


frere , il prit la: refolution de 
faire mourir#la mere & les deux 
enfans. 

Cette mal-heureufe Princeffe 
avoit dans fa diforace, la con- 


Ë 
folation d’eftre refpetée & 


plainte generalement de tous. 


les Mores d'Afrique, qui nc 
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pouvoicnt oublier la douceut 
avec laquelle Muca les avoit 
gouvernez, y en ayant pref- 
que point qui n'en euft reçü 
dx bien ; non feulement du 
tems qu'il avoit efté leur Vice- 
Roy fous le grand Almanzor, 
mais méme depuis qu'ils luy 
avoient mis là Couronne fur la 
reitc; jufques-h ,, que les Capi- 
taines de Joaib voyant fa mau- 
vaifc volonté ,& l’eftat pitoyas 
ble * , où-la foécih avoit re- 
duite cette grande Princefle, en 
eurent tant de compaflion , 
qu'ils fe refolurent de luy aller 
reprefenter tous en Corps , le 
tort qu'il fe feroit, de perfecu- 
ter une veuve , qui n'avoir au- 
eun bien qu'il luy puit ofter, 
& de pauvres innocens , qui 
ne luy faifoient aucun mal, & 
n'cftoicnt pas en cftag de luy 
en 
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en faire. Mais Joaib recçuc fi 
malles remonftrances qu'ils luy 
firent , & les chafla avec tanc 
de mépris, que s’animant les 
uns les autres contre un hom- 
me fi cruel &: fi dénature , ils 
entrerent dans fa chambre, où 
ils le poignarderent ; & apres 
l'en avoit tiré lsnominieufe- 
ment , ils le pendirent par les 
pieds , à la porte de fon Palais, 
& furent aufli-toft à la prifon 
où il avoit fait mettre la Reine 
& fes deux enfans, qu'ils re- 
mirent en liberté. 
Abencimague ayant fceu 
comment la: chofe s’eftoit paf. 
fée | jugea que ceux qui l’a- 
voient aflafliné, devoient eftre 
des gens de cœur, puifqu'ils ne 
pouvoientfouffrir une méchan- 
ceté fi noire. Il leur envoya un 
Courrier , pour leur mander 
Tome 11I, G 
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m4 La Con. D'EsAGNE 
qu'il trouvoit qu'ils avoient eu 
raifon de faire ce qu’ils avoient 
fait, & pour leur offrir de l’em- 
ploy , s'ils le vouloient venir 
trouver. 

Avant que d'accepter ces 
offres , ils furent prendre con- 
gc de dé Reine-Mere ;'laflu- 
rerent qu en quelque lieu qu'ils 
fuffent , ils feroient toüjours à 
fon fervice , & n'abandonne- 
roient jamais fes intetefts , ny 
ceux des Princes fes enfans. 

: Cette bonnePrincefl >, qui leur 
eftoit redevable desla vie & de 
la liberté , leur fit ‘telle recon- 

noiflance qu'elle devoit pour 
le grand fervice qu'ils ve- 
noient de luy rendre , & témoi- 
gaa beaucoup de regret de les 
voir partir pour la Cour, où ils 
furent fort bien reçüs par le 
Roy, ji « leur donna à tous des 


PAR LES MORES #9 
€tabliffemens capables de les 
fatisfaire. 


CHAPITRE XI. 


LAbencimague mene [ôn L_Arnée 
dans le Royaume de Cu? , mais 
au lien de s'en rendre le Maï- 
ffre, eff défait, & depoffidé 
de celuy de Maroc. 


Pres avoir remporté une 

fi grande viétoire fur 
Joaib , Abencimague ne dou 
gant plus qu'il ne fuft en eftac 
de fe rendre bien-toft Maiftre 
de tous les Royaumes d’Afriz 
que , affembla tous fes Capi- 
taines , pour leur propofer le 
deflein qu’il avoit, de declarer 
la guerre au Roy de Cuz., Un 
des principaux d’entreux , & 
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en qui il fe fioit le plus , à 
caufe de fa capacité & de fon 
experience , nomme Abencala, 
prenant la parole , luy repre- 
fenta , qu'il ne faloit pas pren- 
dre une refolution fi hatdie, 
fans fe bien preparer à furmon- 
ter tous les obftacles qu'on y 
pouvoit rencontrer. Car outre 
qu’'Abenragel ,luy dic-il,eft un 
grand Roy , & qu'il et Soldat 
& Capitaine tour enfemble, 
vous devez confiderer que le 
Roy Aly Abenculima a une fi 
grande liaifon avec luy., qu'il 
ne manquera pas de luy envoyer 
un puiflant fecours , fi-roft 
qu'il fçaura que vous luy au- 
rez déclare la guerre. En tou- 
tes chofes il ne faut pas fonger 
{eulement aux commencemens, 
qui paroiffenc coûjours beaux & 
faciles, mais à couces les fuites 
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qui en peuvent arriver; L'iflué 
de certe guerre eft fort dou- 
teufe , & il eft à craindre que 
nous n'éprouvions én nous-Mmê= 
mes le Proverbe du Maiftre 
des experiences* , qui dit, 2ve 
faute d'un clou , le fer d'un cheval 
feperd ; faute d'un fer , le cheval 
de plus vigoureux du monde , de- 
ameure ; faute d’un cheval , Le 
Roy le plus puiflant perit ; faute 
d'un Roy, le Royaume le plus fto- 
riffant eff détruit ; C’eft pour- 
quoy je trouverois,que ce He 
{eroit pas le cems d’entrepren- 
dre cette guerre, où il me fem- 
ble, qu’en l’eftat où font les 
chofes il ya plus à perdre qu’à 
gagner. 

Abencimague ne pouvoit 
pas s'empécher de demeurer 
d'accord de toutes les raifons 
d'Abencala ; mais comme il 
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78 La Conqu. D’EsrAenr 
avoit déja pris {on party , if 
crut bien qu’il feroit approuvé 
de quelques-uns: En cffet,tous 
les autres, dont il prit les avis, 
dans là penfée qu'ils pourroient 
en avoir le Gouvernement 
s'il eftoit une fois conquis , Je 
confirmerent dans la refolution 
qu'il avoit prife. Fellement 
qu'au fortir de ce Confeil ae 
guerre citant déclarée, & tous 
les Capitaines s’en eftant allés, 
chacun dans Jeur Gouverne- 
ment, pour aflembler des trou- 
PS , fon armée fe trouva en 
pcu de tems de quarante mil- 
le hommes de pied , & de 
quinze mille chevaux , qu'il fic 
entrer aufli-toft fur les terres 
du Roy de Cuz. 

Abenragel qui eftoit toüjours 
iur fes gardes , & avoit cefté 
âveity à point nommé , des 
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grands preparatifs qui fe fai- 
foient contre luy , avoit aflem- 
blé dans fon pais une armée de 
quarante mille hommes de 
pied , & de douze mille che- 
vaux, outre vingt mille hommes 
de pied , & quatre mille che- 
vaux , qu'Ali Abenculima lui 
avoit envoyez ; de forte que 
dés le premier jour qu’il fçüt 
Ja marche .de l'armée d’Aben- 
cimague , il alla droit à lüy, à 
latefte de fon armée , & fit 

rendre aux troupes d'Aben- 
culima le deftour neceflaire , 
pour venir prendre Abencima- 
gue par derriere , quand le 
combat feroit commencé. Si- 
toft que les deux armées furent 
en prefence , fans s’'amufer à 
parlementer , les deux Roÿs 
donnerent,chacun de leur co- 
fté , le fignal du combat , qui 
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fuc fort fanglanc, & dura avee 
un avantage égal , jufques au 
foir , que le General d'Aben- 
culima, quiavoit marché toute 
Ja nuit precedente fans eftre 
apperçü, & s’eftoit mis en em 
bulcade dans un lieu éloigné 
cnviron de huit milles du 
Champ de bataille, vint fon. 
dre ,avec une fi grande furie , 
fur Abcncimague , qu'Aben- 
ragel poufloit en même tems 
de fon cofté | que l’armée de 
Maroc fut en peu de tems mife 
cn fuite. Ceux qui voulurent 
fe fauver , furent pris par les 
troupes d’'Abenculima ; il n’en 
échapa que fort peu, & le 
corps même d'Abencimague 
fut trouvé dans une ravine.tout 
couvert dé bleflures. 

LeRoy Abenragel {çûtfi-bien 
ufer de cette viétoire , qu'il 
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empécha fes foldats de s’amu- 
{er au pillage du Camp d’Aben- 
cimague , & les mena, fans fe 
repofer ,a Maroc, où il entra 
pefle-mefle avec les fuyards. 
S’eftant ainfi rendu Maitre de 
la Capitale du Royaume , tou- 
tes les Provinces qui en dépen- 
doient , fe rendirent. Il établit 
par tout des Gouverneurs, donc 
il eftoitafluré; & laiflant à Ma- 
soc un Capitaine , en qui il 
avoit une entiere confiance ; 
nommé CAbenmainum , il s’en 
retourna à Cuz, d’où il envoya 
de. grands prefens * , au Roy 
Abenculima, en reconnoiflance 
du fecours qu'il lui avoit en- 
voyé fi à propos , & donna de 
grandes recompenfes à tous 
ceux qui l’avoient accompagne 
dans cette expedition. 

Cette conquelte fe fit en 
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Pannée 111. de l'Egire ; pour 
le mois & le jour, que fe don- 
na cette grande bataille, je ne 
le mets pas icy, car je n'ay ja- 
mais pü le fçavoir au vray. Voila 
Peftat où ettoit l'A frique en ce 
tems-là : Il faut maintenant re- 
venir aux affaires d'Efpagne; & 
remontant jufqu’à la fn de Pan- 
nce 104. traiter | moycnnant 
layde du Creareur de toutes 
chofes, des Guerres, qui s'y fi- 
rent depuis la mort du Ptincé Ja 
cob Almanzor , qui arriva au 
commencement de l'année 105, 
ec que j'avoué ingeniment,qué 
je n'écris que fur la foy d’autruy, 
n'en ayant pas eu de connoiflan- 
ce par moy-même. 
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CHAPITRE XII. 


Du mauvais füccés de l'entreprije 
d’Abenramin | Roy de Tolede, 
contre LAdilbar , Roy de Cor= 
avoué. 


Oimme Abenramin Gou- 

 verneur de Tolede, s'eftoit 
fait couronner Roy de la Pro- 
vince de Caftille, où il y avoit 
quantité de gens de guerre, 
prefts d’executer fes ordres , il 
leur propofa le deffein quil 
avoit depuis long-tems, de s’a- 
grandir du cofté de Cordouë; 
& voyant la joye ,aveclaquelle 
ils s'engagerent à le fuivre, par 
tout où il les voudroit mener, 
il crut qu'il eftoit en eftac d’en- 
treprendre toutes chofes. Ayant 
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donc afflemblé une Armée de 
dix mille hommes de pied, & 
de huit cent chevaux, & laiflé 
à Tolede fon fils Ali Abenrah- 
fun , 1] prit le chemin de l'An: 
daloufie , par les Plaines, que 
les naturels du Païs appellent 
Campagnes féches | & par une 
fuite de Montagnes defertes & 
fauvages, qui traverfent l'Efpa- 
gne du Levant au Couchantc, 
depuis la Met Mediterranée, 
jufques à l'Ocean, les gens du 
Pais l’appellent Lande noire *, 
à caufc qu'il y à une grande 
quantité d'arbres ,.& fi épais, 
qu'on y eft toüjours à l'ombre, 
Afahomer Abencorba, Roy de 
Dace , qui eft dans le com- 
mencement de ces Montagnes, 
voyant approcher une fi grande 
Armée de fes rerres , fit forti- 
fer* toutes ies Villes de fon. 
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petit Royaume, & apres les 
avoir bien pourveués de routes 
chofes, illaifla entrer Abenrah- 
min dans fon pais, & fur fe 
camper auprés de luy avec 
beaucoup de Cavalerie & 
d'Infanterie au pied de la 
montagne , en un lieu avanta- 
ceux qui eftoit à douze milles 
de la ville de Bacce du cofté du 
Norr, que les Mores nomment 
en Arabe Achek Abas. 
Abenrahmin ayant décou - 
vert le Camp d’Abencorba, luy 
envoya aufl-toft dire qu'il ne 
venoit point pour luy faire au- 
cun dommage, Île priant feu- 
Jement de le laifler pañler li- 
brement pour allera Cordoüc, 
& qu’il luy en feroit obligé. 
Abenco:ba qui ne fe fen- 
toit pas aflez fort pour luy dif 
pucer Je paflage , ny pour {e 
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86 LA Conqu. p ESPAGNE 
deffendre contre Abenrahmin; 
fut fort aile d'apprendre fon 
deflein , & lui ayant mande 
qu'il pouvoit pafler en toute 
feureté , s’en revint à Bacce, 
pendant qu'Abenrahmin s’a- 
vança avec fon Armée vers 
une petite riviere nommée Gui- 
darroman. 

Adilbar voyant que c'eftoir 
a lui qu'on en vouloit, avoit 
levé une armee de quinze mil- 
le hommes de pied, & de fept 
cent chevaux, & s’eftoit refo- 
lu de venir audevant de fon 
ennemi. Le combac fe fit au 
bord de cette petite riviere, 
où il mourut bien du monde 
de part & d’autre. Abenrah - 
min aprés avoir perdu deux 
mille hommes, fut obligé de 
faire la retraitte, & la fit avec 
un cres-orand ordre, tournant 
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tefte de temps en temps à A- 
chlbar qui le pourfuivit juf- 
qu'au haut de la montagne; & 
voyant qu'il luy eftoit impofli- 
ble de rien faite de confide - 
rable pour lors, il fe refolut de 
reprendre le chemin de la Ca- 
ftille. 

Adilbar avoit aufli perdu de 
a cofte quinze cens hoim- 
mes, de façon que ne voyant 
pas der de pourfuivre 
Abenrahmin dans ces monta. 
gnes, & d'abandonner long- 
temps Cordoüe, où fon abfen- 
ce pouvoit uêr lieu au Roy 
de Grenade fon ennemy de la 
furprendre ; Il fe contenra de 
donner ordre qu'on bâtift un 
Fort * {ur le fommet des mon- 
tagnes pour en garder l'entrée 
qu il nomma Hifnallan | & 
s'en revint dans. fa ville avec 
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88 La Conqu.D'EspAGNE 
beancoup de joye d'avoir ren 
voyé fon ennemy aufli vifte 
u’il eftoit venu. Ce fur le fe- 
RE de la Lune de Jumel, de 
J'an 105. de l’Ecire. 
Abencorba d'un autre cofté 
aiant appris qu'on faifoit bâtir 
un Fort fi prés de lui, fitaufli 
envitonner de murailles & de 
quantité de Tours le Village 
de Hachekhalbas pour lui fée 
vir de frontiere, & fc faire un 
autre Fort * au pied des mefmes 
montagnes du cofte du Cou- 
chant, qu’il nomma Hifnaça- 
har. Il ne reftoit plus qu’à for- 
tifier le cofté du Midi , qui 
eftoit celui de Grenade: C eft 
pourquoi pour rendre cette 
entrée plus difficile, il fit con- 
ftruire encore un autre Forts, 
qu'il nomma Hefnaconobar , 
fur un roc élevé au miliec 


d'un 
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d'un Torrent qui coule entre 
deux montagnes efcarpées, où 
ji y æ un pas fort eftroit & 
 quaf inaccefhible, & par ce 
moicn aflura fon petit Rorau- 
me contre les entreprifes de 
tous fes voifins. 


CHariTRE XIII. 


De la prifé de Malaga par Betis 
Abenabis Roy de Grenade ; qui 


la fit forrifier. 
Etis Roy de Grenade 


voyant Adilbar occupe à 
la guerre qu'il avoit contre ce- 
luy de Tolede, crut que C'E= 
toit.une conjoncture, qu'il ne 
devoir pas laifler échapper pour 
accroiftre fon Royaume aux dé- 
pens de fon ennemy, & poux 
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go La Conqu.D'Espaene 
s'emparer de Malaga, qui eft 
une ville fcituée fur Le bord de 
la mer Mcditerranée, celebre 
par la mort de Florinde fille du 
Comte D. Iulien ; & aprés avoir 
laifle fon fils Betis dans Grena- 
de, il en partit avec quatre mil. 
le homimes de pied & cinq 
cent chevaux, & tirant vers 


l'Occident fit inveftir cette vil- 


le de toutes parts. 

D'abord il envoya fommer 
le Gouverneur de fe rendre, & 
fit en mefme temps entendre 
aux habitans, qu'il ne venoit 
pas en intention de leur fire 
aucun mal, qu'il pretendoit 
qu'ils cfloient fes Sujets, & 
qu'ils dépendoient plütoft du 
Royaume de Grenade que de 
eeluy de Cordoüe; c’eit pour 
quoy1l leur offroit fa protection 
écoutes fortes de bons traitte. 
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fnens , s’1l$ vouloient le recon- 
noïtre pour leur Roy. Mais le 
Gouverneur Iuy ayant fait ré- 
ponfe qu'il gardoit cette Place 
pour le Roy Adilbar, il fit don- 
ner un aflaut gencral avec une 
furie extraordinaire. Les ha- 
bitans fe voyant férrez de prés, 
& fans efperance d’eftre fecou- 
us par Adilbar, tant qu’Aben- 
ramin luy feroit la guérre, tin« 
rent Conféil; & confiderant 
qu'ils n'eftoient pas en eftat' de 
tenir long-temps, & que fi la 
ville eftoit prife par force, ils 
perdroient fon feulement leur 
Ville, mais leur vie & leurs 
biens, ils fé réfolurent malgre 
leut Gouverhéur d’ouvrit leutfs 
pottés à Bétis Abenabis , qui 
leur accorda des conditions fort 
avantagetfes. Maïs comme :l 
fçcur qu'Adribaf avoit donné 
ET ‘i 
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de grandes recompenfes. ax 


Gouverneur de Malaga qui l’é- 


toit allé. trouver , pour LECON-— 
noiftre la fidelité qu'il luy avoit 
témoignée en cette occafion.,; 
& qu'il faifoit de grands pre- 
paratifs pour reprendre cette 


ville, il ne fe contenta pas d'y 


mettre une forte garnifon , 4l 


fit faire une Citadelle au haut 
d'une. montagne inacceflible 
du cofte du Nord à trente mil- 
les de Grenade, en un paflage 


fort difficile, par où il faloit 


que le Roy ‘da Cordoüe pa- 


faft pour venir à luy , & le 


des que- nomma. Hisnanart. Il Fe faire 


mellrse 


Œhiteau 
des bta- 
Yes 


r4 
encote une autre Fort du cofte 
du Couchant en un petit lieu, 
que les Chreftiens appelloient 


en leur langue Juliana. Il le 


nomma Hifnaltoga , & mit 
dans ces deux Chafteaux des 
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Garnifons aflez fortes pour af- 
furer la frontiere du cofté de 
Cordoiüe, & fermer toutes les 
avenues de cette grande ville, 
qu'il venoit de ranger à fon o- 
beyffance. 

A fon retour à Grenade il fit 
faire un cheval de bronze de la 
grandeur d’un cabron, fur le- 
quel eftoit un homme armé de 
toutes pieces, tCNant une Jan- 
ce en une main & un écu dans 
l'autre, avec ces mots, dans l'1/le 
d'Efpagne il faut eïfre tohjours 
em cet effat. Voulant marquer 
par là les grandes guerres qui 
cltoient entre les Rois Mores, 
& le peu de repos qu'avoient 
leurs peuples. ( En cet: je 
croy qu'ils n'en auront jamais 
tant que l'Éfpagn: fera di- 
vifée en plufieurs Royaumes. ) 
Ji fic faire encore une autre fta- 
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tué qu'il fit élever au haut d'u 
ne tour, avecune grande queuë 
N | 
tournañt à tous Vents, pour Con- 
noïftre & marquer de loin la 
difference des temps & dés 
faifons. 
Enfin , Bétis Abenabis eftoit 
conftammént un homme d’ef- 
prit & de cœur, & qui avoit 
réndu de grands férvices à Va- 
Bd. Pen puis parler ainifi, l'ayant 
€onntr autrefois auprés de Ta- 
tif , & luy àyant veu fire de 
fort belles aétions, dañisles ba 
tailles Qué ce grand Capitaine 
donna au Roy D. Rodtisue & 
à fes Genéfaux, & dans toutes 
les reñicontres particulières de 
la conquéfté de ce grand 
Royaume, ôù il Paccompagtia 
totours. Mais Comme je n’äÿ 
pas cenyie de déctire Ja vie 


d'aucun de cès Grands Capi- 
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taines, mais feulement leurs. 
aétions les plus remarquables, 
& qui font neccfffires à fça- 
voir pour l'intelligence de P'Hi- 
foire gencrale, je n’en u 
pas davantage dé celuy cy, & 

je continuëray feulement de 
parler dans le Chapitre fui- 
vant de la ouerte que fit Betis 
Abenabis à Adilbar, qui fut 


une des plus remar quables qui 
fut jamais parmy les Capiraines 


Mores , depuis qu'ils eurent fe- 
coùé le joug de Califer. 
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CHAVITRE XIV. 


De la Victoire que Beté Roy de 
Grenade remporta fur ‘ere de 
Cordone. 


Bulcacim Adilbar Roy de 
Cordoüe : apprit avec 
beaucoup de déplaïfir la nou- 
velle de la prife de Malaga; & 
comme il avoit deflein de sen 
vanger, il fit demeurcr toutes 
fes troupes dans ces montagnes 
dont j'ay parlé, non pas tant 
pour les y fire Sie que 
parce qu'elles efloient les plus 
proches du Royaume de Gre- 
nade où il les vouloit mener 
quand il les auroit renforeces, 
comme il fit, par des Hubes 
qu'il fi faire auffi-voit par tou- 
CCS 
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tes Îes verres de fon obciffan- 
ce. Betis Abenabis, qui fentoit 
qu'il avoit offenfé Adilbar, s’at- 
tendoit bien qu'il le verroir 
bicn-toft venir contre luy avee 
toutes fes forces, & jugea que 
tous ces grands preparatifs ne 
fe faifoient pas contre un au- 
tre, quoy qu'Adilbar euc fair 
publier dans tous fes Eftats, que 
c'eftait pour Ie fiege d'Hifpalis. 
Betis ne s’endormant pas fur 
ce bruit, fongea donc à fe dé- 
fendre, & pour cela il aflem - 
bla le plus de troupes qu'il luy 
fut -poilible de tous coitez, jet- 
ta du monde dans toutes les 
Places, les fit fortifier avec 
grand foin, & y mit touces les 
provifions neceflaires. Cepen- 
dant Adilbar, pour montrer 
qu'il ne fonzcoit qu'à fe tenir. 
en paix avec fes voifins, en 
Tome II, L 
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voya en diligence faire, trêve 
pour un temps avec le Roy de 
Baëce. 

Abencorba qui, ne: fongeois 
qu’à fe tenir en.paix , &.ne. fe 
fentoit pas en eftar derien.en- 
treprendre contre perfonne, 
confentit volonriers. à faire 
tréve pour un an avec.le Roy 
de Cordoüe, Er quand ce 
Prince en fut afleureé., apres 
avoit laifle dans Cordoüe fon 
fils Mahomet Adilbar, ül fit 
la reveué de toutes. fes. trou- 
pes, qui {e trouverent, de quin- 
ze mille hommes: de pied., & 
de treize. cents chevaux, & 
leur fit prendre le chemin du 
gofte du Midy. 

Le Roy.de Grenade, qui. s’y 
attendoit , en ayant efte aver- 
ty, eut bien-toft afflemblé tou- 
ces fes troupes, qui, eftoiens 
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preftes fur la frontiere, 8 al: 
lanc droit à fon cnnemy avec 
fon armée qui eftoit de dix 
Mille hommes de pied & de 
trois mille chevaux fort leftes, 
il découvrit celle d'Adilbar à 
trente milles de’ Grenade, em 
un licu que les Chreftiens 2p- 
pellent en leur langage af 

almnerco, Mauvais déjeuné.. 
Adilbar voyant que Betis a- 
voit plus de Cavalcrie que fuy, 
£omimença à douter du fuccez 
de fon entreprife, & pour em- 
pefcher qu'il n’en receuft du 
dommage , il fe campa dans des 
Montagnes: efcarpées , & en- 
voya un Heraut à Betis pour 
luy reprefenter qu'il ne vou- 
. doit point avoir de guerre con- 
tre Juy, qu'il venoit feule- 
ment pour [uy demander Ja 
ville de: Malhiga, qu'il fcaveit 
Li 
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bien luy appartenir, &:que s'il 
Ja luy vouloitrendre ,ilsen re- 
tourncroit aufli-coft à Cor- 
doué, 

Betis répondit fierement à 
ecla, qu'il n’eftoit pas, venu 
à pour faire des liberalitez 2 
fon ennemy , de la confequen- 
ce dont eftoit certe ville, quil 
avoit conquife par fon indu- 
ftrie, & qui-s'eftoit donnée 
volontairement à luy, qu'il n'as 
voit qu'à fe preparer au com- 
bat, qu'il eftoic refolu de luy 
donner le lendemain. 

Adilbar n'ayant pu s’en dédi- 
re, Abenabis qui eftoitun vieux 
routier , envoya toute la nuit 
un de fes Capitaines nommé 
Abuxarra avec deux mille 
hommes de pied, faire um 
grand tour derriere ces mon: 
tagnes , fe faifit d'un pas fort 
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difficile, par où il falloit qu’A- 
dilbar paflait pour s’en fetour- 
ner à Cordoüe. Dans le fort 
du combat, qui avoit com- 
mencé à la pointe du jour, 
Adilbar fut averty que le Ca- 
pitaine Abuxartra s’eftoit faif 
du paflage : & apprehendant 
de fe voir enveloppé de tous 
coftez, il commanda à fa Ca- 
Valerie de l'en aller chafler, 

tandis qu'il foûtiendroit avec 
fon Infanterie le choc de lar- 
inée de Betis: mais l'épouvan- 
te s'eftant mifé dans {es trou- 
pes , elles prirent la fuite, & 
Betis les pourfuivit fi vive - 
ment , que quelque devoir que 
fft Adilbat de ‘les rallier , il 
fut’ oblige luy-mefme, apres 2- 
voit fait tout ce que pouvoic 
faire un grand Capitaine & 
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a terre, & de fe fauver par leë 
Montagnes, comme les autres, 
& cut bien de la peine à é. 
chapper des mains d'Abuxar- 
ra, Bertis cependant ayant pil 
16 le Camp de fon ennemy, il y 
trouva de grandes richefles 
quantité de chevaux, & tou. « 
tes fortes d'armes qu'il diftri = 
bua aux fiens, & s’en retour- 
na avec beaucoup de joye à 
Grenade, où il ft de grands 
prefens à tous les Officiers qui 
favoient accompagné, & ne 
voulut pas qu’ils-fe feparaffenc, 
fans prefter ferment de fdeli. 


té au Prince Cunyçi fon fils. 


La Ceremonie s’en fit avec des 


jeux de Cannes, des Tout 


nois, & toutes les autres ré 


jouffances qui ont accouftu … 


mé de fe faire en pareille ren- 
contre. Et apres cela tous les: 
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Gouverneurs s'en rétournerent 
dans leurs Gouvernements , & 
haiflerent Betis Abenabis fort 
content de fa bonne fortune. 


CHAPITRE XV. 


De la Guerre du Roy d'Arragen 
Jfmaël CAbemhur, contre celuÿ 
de Tolede. | | 


r A cent & fixiéme année 
L_yde l'Egire , Hmaël Aben- 
hut Roy d'Arragon fe lafant 
de demeurer fans rien faire, & 
pouflé du defir de s’aggrandir 
aufli bien que les autres Rois 
Mores, fit faire des levées de 
Gens de guerre par vous fes 
Eftats : & ayant tenu Confeil 


fur le deffein qu’il avoit de de- 
clarer la guerre au Roy de 
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Tolede; Tous ceux qui y fu- 
rent appcilez, trouverent qu’au- 
Paravant que de porter fes ar 
Mes dans-la Caftille, il faloir 
s’aflurer d’Abenbuxar Roy de 
Valence, -de peur qu'il ne prit 
l’occafon de fon abfence, pour 
entreprendre quelque chofe far 
l’'Arragon. Abenhurt apptouva 
fort cet avis, & fans dcliberer 
davantage il envoya un Ambaf. 
fadcur extraordinaire à Aben- 
Duxar, pour luy propofer de 
faire une liaifon plus étroitte 
qu'elle n'avoir efté jufqu’alors, 
où du moins de faire créve 
Pour un an, Cet Ambafladeur 
fut fort bien receu d'Aben - 
buxar, qui le ft deffrayer le 
temps qu'il fut dans fes Eftacs,; 
& luy accorda * rouc ce qu'il 
demandoit.  Abenhut cn eur 
béaucotip de joye, . & quoy 


La 
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que par ce moyen il puit eftre 
cn feureté de ce cofté- là; il 
pe laifla pas de faire faire un 
Fort à dix-huit milles de Sar- 
ragofle, au Levanc de certe vil 
le, qu'il nomma Hifnanazara, 
comme qui diroic le Château 
des Chreftiens, & deux autres 
également forts , l’un au cou- 
chant, au picd d’une montagne, 
qu'il nomma Hien Miorava, 
comme qui diroit le Château 
des Cavaliers; l'autre au Nord 
fur le haut des Pirences, fur les 
sonfins de la France & de 
l'Efpagne, qu’il nomma Himal- 
çamar, le Château de la Lu- 
ne, 

- Ayant mis ces trois Places 
en peu de temps en eftar de 
défence,& ayant donné tousiles 
ordres neceflaires pour la garde 
de ces mêmes Places: & de fon 
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Royaume , où il laifla pour 
Licutenanc: General en fon 
abfence fon fils Abraham A- 
benhut , il declara la guerre 
au Roy Abenrahmih, & prit 
la route de Caftille avec quin- 
ze mille hommes de pied, & 
deux. mülle cinq cents che + 
Vaux. 
. En paffant par un païs où il 
ÿ a beaucoup de villages, que 
les Mores appellerent Ardal- 
Cora, depuis qu’ils s’en furent 
rendus Maiftres ; il s'empara 
d'une Place forte | nommée 
Bourg , où il laiffa un de fes 
plus fideles Capitaines , nom 
mé Abenhadlin , & continua: 
fon chemin fans s'y amufer, 
Abenrahmin qui avoit efté 
av@rty de fa marche, alla au- 
devant de luy avec quinze mil- 
le hommes de pied, & trois 
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mille chevaux, fort Jleftes & 
fort bien armez, & le ren- 
contra environ à quarante mil- 
les de Tolede, au bord d'une 
petite riviere, que les Arabes 
ont nommée Guidalechara, du 
nom d’une riviere qui eft dans 
l'Arabie heureufe, qui coule 
dans une terre de mefme na- 
ture & fur de petites pierres 
de mefme couleur. 

Les deux Armées eftant 
campées aflez prés l’une de 
l'autre, Abenrahmin énvoya 


dire à Abenhut, qu'il euft x 


fe-retirer de deflus fes terres, 
qu'il devoit fe contenter de 
fon Royaume , fans envahir 
ceux de fes voilins, qui ne luy 


avoient jamais fait aueun tort, 


& qui eftoient de mefme Re- 


ligion; Que ce procegde eftoit 
injufte , & que sil ne s'en re 


Côeft ce 
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tournoit en fon païs avec for 
Armce , il feroit refponfable 
de tout le fang iqui {croit ré 
pandu dans Ja bataille. 

Abenhut luy ayant fait rés 
ponte , qu’il n’eftoit pas temps 
de raifonner , maïs de fe bact- 
tre, & la Cavalerie dés’ deux 
Rois ayant commenté lefcars 
mouche, les deux Armées fe 
rent bien - toit engagées au 
€ombat general, qui dura de. 
Puis le matin jufqu'au foir. Et 
quoy qu'Abenrihmin cuft per: 
du douze, cens hommes de 

Pied & crois cens chevaux, & 

Abenhut huit cens ‘hommes 

de pied & cinq cens chevaux: 

ils ‘citoient tellement animez 
de part. & d'autre ,; qu'au lieu 

€ prendre quelque relâche, 
ils recommencerent le lende - 

Main à la pointe du jour, avec | 
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plus de furie, & la nuit les fepara 
encore une fois, Avec une perte 
_à peu prés Coale. Abénrahmin 
ncanmoins voyant qu'il avoit 
perdu plus de monde que fon 
Ennemy, fe refolut de fe reri- 
rer ; & ayant decampé la nuit, 
matcha à grandes journées de- 
vers Tolede , où il arriva 
cnfuite avec toutes fes trou- 
cs. | 
Abenhut le fuivit pasà pas, 

& voyant qu'il s’eftoit enfermé 
dans cetre grande Ville ,il l'in- 
veftit de tous coftez, & fe res 
{olut de ne point partir du fie- 
ge, qu'il ne l’euft obligé de fe 
rendre, | 
. Abenrahmin lui laiffa pren- 
dre fes potes en toute liberté, 
mais une nuit ,; avec tout CE 
qu'il avoit de Cavalerie & 
d'Infancetie , il fortit, & donx 
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na dans le Camp d'Abenhut: 
avec tant de vigueur, qu'il lo- 
bligea de lever Le liege , & de 
fe retirer plus: vifte qu'il n’e: 
{toit venu, Les: foldars. qui €: 
ftoienc: démeurez dans:la Ville, 
voyant de deflus les'remparts, 
les Arragonnois prendre la fui- 
té. , en firent fortir en même 
FEMS Tout ce qu'il y avoit de 
monde portant armes , &les 
pourfuivirent jufqu'au lende. 
Main matin , qu'Abenhut 
Voyant qu'il avoit perda plus 
de, quatre mille hommes fe 
refolut de: remettre une telle 
Entrcprife à une autre! fois , & 
reprit le chemin de Saragoffe , 
où il ne fut pas reçü avec 
grande joye : au lieu qu Aben- 
rahmin {e laflant-de poufuivre 
fon Ennemy:, retourna triom- 
phaat-à Tolede , où tout le 
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ER à 

peuple fit des réjoiiiflances ex- 

traordinaires. , de: fe voir deli- 

vré du danger où il s’eftoit vü 

Îles jours precedens. 


CHAPITRE XVL 


Pelage Rey d'Efpagne prend far 
des Mores une, petite Ville, none 
mée. Cangas, 


1: Roy D. Pelage voyant 
À _) Abenhut embarqué dans 
la guerre contre Abenrahmin, 
&. par confequent.fes plus con- 
fiderables  Ennemis. occupez 
fun, contre l’autre ; crut qu'il 
ne faloit pas perdre cette occa- 
fon , de leur enlever quelque 
Place : & comme il avoit beau-- 
coup de: gens aguertis , tant des 


peuples qui habitoient les Mon- 
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tagnes , où il s’eftoit retire que 
des autres Chreftiens , qui s’y 
cftoient retirez depuis l’entrée 
des Mores. 

Il afflembla un Corps de huit 
mille hommes bien armez, & 
fortant de ce païs fauvage, 
pour s’'élargir un peu vers le 
Midy , il arriva devant une pe- 
tite Ville , nommée Carcas. 
L'ayant inveftie & attaquée de 
toutes parts , il fut reçû avec 
beaucoup de refolution par les 
affiegez , qui tucrent d’abord 
plus de deux cens hommes des 
ficns; mais quoy qu’ils n’euflent 
perdu que cinquante des leurs 
dans cette premiere attaque , 
voyant que Pelage eftoit refo. 
lu de les pafler tous au fil de 
l'épée , s'ils fe laifloient pren- 
dré par force , comme il les en 
avoit déja menacez , ils fe re-; 
folurent 
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folurent de fe rendre , à con- 
dition qu’il les laifleroit aller, 
avec .toutes leurs familles, & 
tous leurs biens , en telle ville 
des Mores , où ils voudroient 
fe retirer. Ces articles ayant 
cfkc fignez , les Mores fortirent 
avec tous les leurs, & le laiffe- 
tent Maïftre de cette Ville, 
qu'il fit fortifier , & y ayant 
mis une forte garnifon afin de 
pouvoir de-là fire des courfes 
dans le fond du païs des Mores, 
& fe faciliter de plus grandes 
conqueftes, il s'en revint dans 
ces montagnes , où il fut recü 
avec de grands applaudifflemens : 
de tous les Chreftiens. 
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CHAPITRE XVII. 


Abenrabmin mene une. Armée 
a Cangas, pour la reprendre, 
CG en revient fans rien fai- 
re. 


A Benrahmin ayant fcù 

"À la prife de Cangas , en 
cut beaucoup. de déplaifis > Il 
ne fe foucioit pas tant d'avoir 
perdu cette Place, qui eftoit 
de peu d'importance | comme 
de voir que Pclage commen- 
çoit à. fe rendre redoutable; & 
à fe fortifier , jufqu'au point: 
d’avoir l'audace de lui faire la: 
ucrre.. De forte qu'il fe refolut: 
d'aller en perfonne , à la tefte- 
d'une puiflante Armée ; pour 
le repoufler dans fes tanicres.. 


L 
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Mais commeñil appréhendoit 
que pendant qu'il iroit à certé: 
expedition , Abencorba , Roy 
de Baëce , & Abenhuc , Rov 
d'Arragon , n’entrépriflent 
quelque chofe contre luy , il 
envoya propofer une tréve avec: 
Abencorba , qui l'aécepta 
avéc beaucoup de joye, pour 
un ansApres avoir fait fortifier 
les frontieres du cofté d'Arras 
ragon , il ne fongea plus qu'à 
groflir fon Armée, quife trou- 
va,en peu:de tems , de douze 
mille hommes de pied , & de 
huit cent chevaux. À yant donc 
laiflé à.un de fes enfans, l'ad- 
miniftration du Royaume de 
Tolede:, il matcha droit aux 
montagnes de Bifcaye. Pelage 
ayant eu avis de lentreprife 
d'Aben Rahtmin , aflembla ce 
qu'il avoit de gens, & s'avan=. 
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116 La ConQu.D’EsPAGNE 
çant en digencélwers Cangas,: 
ile ft fortifier le mieux qu'il 
put, & y fit entrer toutes for- 

/tes de munitions de guerre & 
de: bouche. | 

Peu de tems apres , l'Armée 
des: Mores parut à la veuë. de 
cette Ville , aux environs de 
laquelle Aben Rahmin fit des: 
logemens pour toutes {es trou- 
pes , ptetendant les y faire re 
pofer & rafraîchir: quelques 
jours ; à caufe qu'elles eftoient 
fatiguées de la marche qu'elles 

avoient faite. Mais à peine y 
eut-1l demeurédeux jours, qu'il 
sy mit une pefte fi maligne * 
& ficontagieufe, qu'Aben Rah- 
min-même en fut frappé ; de 
forte que. les Medecins defef- 
perans de fa ouerifon, l'oblige- 
rent de fc faire tranfporter To. 


dede, L'Armée eut en même 


* 
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tems ordre de le fuivre, mais 
Ja contagion avoit efte ñ ge- 


nerale , “qu'à peine y eut. il 


deux mille hommes ; qui en 
réchaperent , & qui retournc= 
rent à Dali , le refte eftant 
demeuré par les chemins. 

Les Chreftiens eurent beau- 
coup de joye de ce defaftre ; & 
Pelage donna tous les ordres 
necellaires pour: fortifier la Pla- 

, & grofhir {es troupes , tant 
cn dura la pefte , que les fol 
dats d’Aben Rahmin avoient 
donnée aux Mores , qui de- 
meutoient en ces quartiers-là, 
afin d’eftre en eftat d’entrepren- 
dre des conqueftes plus confi- 
derables dans le Royaume de 
Tolede , quand elle feroit cef- 
ice. 
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EnAr1ITRE XVIII. 
4bencorba 1ro0 Ve dans fon pays 
des Mines d'argent. & uz 
Trefor: , qui y cffoit caché des 
de tems des Romains , dont il 
fait battre de la Monsoye , pour 
faire la guerre. an Roy: de Gre- 
hade. | 


E Roy de Baëce fe voyant 
Laimé & refpeété de tous: 
fes Sujets. 8 en paix avec fes. 
voifins , entreprit de fe faire: 
un Palais dans Baëce , où il 
eftoit mal logé. Pour cela, il 
fit tirer une grande quantité de: 
rarbre & d’autres pierrés, des 
ruines d’une ancienne Ville, 
qu'on voit encore fur le bord 
de la Riviere, nommée par les. 


“5 
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Arabes, A4louidalquivir* ; qui 
avoit efté fort peuplée du tems 
des Romains, & que les Chre- 
ftiens , qui l'habitent prefente- 
ment , mont dit s’appeller au- 
trefois en latin, Ca/fwlon. 

Les ouvriers qui y eftoient 
employez , trouverent fous la 
terre, une voüteencore en fon 
entiere , dans läquelle il yavoic 
en beaucoup-d'endroits de gran- 
des Urnes , plemes de: pieces 
d’or, &une figure * ,auffi gran- 
de qu'un enfant de deux aus, 
toute de même métail , qui 
apparemment eltoit là dés: le 
tems des Romains. 


Abencorba: ayant efté auffi- 


toft averti, qu'on avoit trouve 
ün chrefor , fit fondre les pie- 
ces , aufli-bien que la figure, 


Guadala 


quibir ; 


grande 


Canañs: 
Imasgéj 


dont il fit faire de la monnoye 


&foncoin,- Unfiheureux eom- 
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mencement n’avoit fait que le 
mettre en goût; il queftion- 
noit tout le monde; & faifoie. 
foüiller en mitle endroits : Les 
Chreftiens ;: pour. faire leur 
Cour , luidirent, qu'ils avoient 
là dans leurs Chroniques; & 
avoicnt oùi dire à leurs Anciens, 
qu'en un certain endroit de la 
montagne noire, il.y avoit au- 
trefois des mines d'argent, dont 
les Romains en -avoient tiré. 
beaucoup , & dont ils avoient 
bouché les ouvertures, quand 
ils avoient vù venirles Barba- 
Fes, afin qu'ilsn’en proficaffent 
pas. Il voyoic affez d’appatence, 
à ce qu'on lui difoit ; de forte 
qu'ilenvoya quantité d'ouvriers 
dans cette Montagne | & fit 
chercher par tout, ceux qu’on 
lui difoit connoiftre -queique 
shofe à la nature des. metaux. 
& 
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& des mineraux , à qui il pro- 
mit de grands ptefens & de 
grands privileges , s'ils pou- 
voient découvrir les Mines, 
dont on lui parloit. 

Ce Prince ,. qui avoir efte 
jufques-là heureux dans routes 
{es entreprifes , devoit l’eftre 
encore en celle-là , comme ille 
fut bien-toft; car fur l’efperance 
du gain ayant mis en befogne 
une infinité de Chreftiens & 
de Mores , un Chreftien Re- 
negat , nommé Clio, fut le pre- 
micr qui fit la découverte ; & 
Abencotba fe reflouvenant de 
fa promefle , lui donna une 
part dans les Mines , avec la 
qualité d’Intendant, Celio fut 
par ce moyen à fon aife toute 
fa vie, & Abencorba ayant 
tiré une grande quantité d’ar- 
pent, en devint non feulement 

Tome II, L 
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qui s’ap- 
pelle 
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riche , mais en enrichie auff 
cout fon petit Royaume. 

La profperitéoù il {e voyoir, 
lui donna envie des’agorandir, 
& de fe rendre Maiftre d’un 
Fort , nommé Muartes , où le 
Roy de Grenade avoitgarnifon, 
environ à huit lieuësd'une pe- 
ute ville, que des Chreftiens 
appellent en feurlangue, Mv4- 
L1//a*, 

Ayant doncaflemblé un corps 
de quatre mille hommes de 
pied, & de deux centchevaux, 
il marcha toute la nuit , &: ft 
fi grande diligence , que s’y e- 
ftanc rendu , fans eftre apper- 
cû , à la pointé du jour, la Pl: 
ce fe crouvarinveftie ; (85 com- 
mc 1l,y avoit peu de monde, 
cile ne put sefifter à l’aflauc 
general, qu'il lui ft donner en 
méme tems de toutes parts , 
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fans faire repofer fes troupes ; 
qui l’attaquerent fi vigoureufe- 
ment , qu'elle fur emportée 
de vive force, vers le midy. 

Abencorba ne sy arrefta 
qu'autant de tems qu'il en fa- 
loit pour y établir un Gouver- 
neur ; avec unc garnifon plus 
forte que celle qu'il avoit 
trouvée , & fut afliegct un 
Chafteau plus avancé , que les 
Mores appellent Aifalchibii, 
Le Gouverneur ne fe trouvant 

_pasen eflat de refifter à une 
armée fi forte & fi lefte, qu’e- 
{toit celle d’Abencorba , offrit 
de fe rendre , s'il n’eftoit fe- 
couru dans trois jours, lefquels 
eftant expirez, le Roy de Baëce 
fe rendic Maïiftre de certe im 
portante , DACC , ‘par ce 
moyen de toutecette fronticre, 


d’où il faifoit de ctand$s rava- 
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ges * dans le païs ennemy. 
Betis Abenabis fut fort afäi- 
sé de la prife de ces Places ; 
H ne seftoit jamais imagine , 
qu’Abencorba euft la hardieffe 
de luy declarer la guerre , & 
comme il eftoit en paix avec 
tous fes voifins, il avoit cité 
p£is au dépourvé , & n'avoit 
pas affez de troupes fur pied, 
pour entreprendre de chafñler 
les Ennemis de fon Païs. Il 
ne laiffa pas neanmoins de s’a- 
vancer avec deux mille hom- 
mes de pied, & cinq cent che- 
vaux , vers ce cofté- là , pour 
voir ce qu'il y avoit à ar ; 
mais ayant reconnu l’armée de 
Baéce , il n’ofa pas lui prefen- 
ter la Data le Il fe contenta 
donc de faire bâtir un Fortau 
haut d’unc montagne , proche 


du Chafteau d’Alchibir , qu'il 
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nomma Peffalquilha*, où il mic 
une forte garnifon , pour em- 

écher les courfes de celle 
d'Alchibin ; & apres avoir 
rafluré par ce moyen, cette 
frontiere de fon Royaume , i il 
s’en retourna à Grenade. AbBcn- 
corba , qui avoit fait fortifier 
fes nouvelles conquelites , s’en 
retourna de {on cofté {e délafler 

à Baéce ,où il fut recu du peuple 
avec de srandes demonftrations 


dejoye, & fit de grandes largefles 
à tous ceux qui RUE AC+ 


compagné dans cette guerre. 
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CHAPITRE XIX. 


Betis Abenabis Roy de Grenade , 
Jarprend les Algefires , Gquel- 


q#es Llaces du Royaume. de 
Cerdeué. 


E Roy de Grenade, qui 

4 VOyoit que l'oyfiveté , en 
laquelle il eftoit depuis quel- 
que tems, avoit donné à fes 
voifins là hardieffe de latta- 
quer. , voulut fe remettre en 
etat de faire des conqueftes 
plus confiderables que celles 
qu'on venoit de faire fur luy ; 
& le fuccés de l'entreprife de 
Malaga , le portant de poufler 
fa pointe du cofté du Couchant, 
pluftoft que du cofté du Nord; 


. / 
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chofes avec ceux de'fes Capi- 
taines en qui ilavoit plus de 
confiance; il fit faire de gran- 
des levées par tout le Royau- 
me, fous pretexte de fe vanger 
de linjure que lui avoit faite 
Abencorba, & ayant d'abord 
marqué la route de toutes fes 
troupes , du coftc de Martos 
& d'Alchibin, il les fit peu de 
tems apres tourner tout COUT , 
&z marcher à grandes journees 
du cofté de la Mer Oceance. 
Son Armée cftoit compofte 
de huit mille hommes de pied, 
& de deux mille chevaux, de 
façon qu'Adilbar Roy de Cor- 
douë , eftanc furpris , n'eut 
pas le loifir d’aflembler allez 
de troupes , pour fecourir les 
Alvefires*, Betis s'en rendicle 
Maiftre en peu de jours, & 
avant que d'en partir, il fit fai- 
L ui 
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re quatre: Forts du cofté de 
Cordouë , qu'il nomma #ezxo- 
Hal nacar* , & un autre nommé 
Hexotar * , {ur une montagne 
de cenom, qui eft ducofté de 
la Mer Mcditerranée, Adilbar 
ayant cependant mis fur :picd 
tout ce qu’il avoit de gens de 
guerre, vint en grande diigen- 
ce ,au fcçours de ce pais-làs 
mais Betis lui eftant venu-à:la 
rencontre , à la premiére nous 
velle qu’il eut de fa marche: 
ces deux Princes furent long- 
temsas’obferver; & apres avoif 
reconnu qu'ils n’eftoient pas 
en eftat de fe rien faire, A- 
dilbar reprit la toute de Cor- 
douë | & Betis, celle de Gre 
nade. Mais dés qu'il fut arri- 
vé à Malaga , il tomba malade 
d’une grande douleur de cofté, 


dont il mourut peu de jours. 
apres 


PAR LES MORES. 129 
Le Capitaine Abraham À- 
buxana , qu’il avoit laiflé pour 
Gouverneur dans de certaines 
montagnes , que les Chreftiens 
nomment c#ortagnes du Soleit 
8c de l'Air , & qui depuis ont 
pris le nom de ce Capitaine, 
qui avoit aydé à Tarif à les 
conquerit , & y eftoit toù- 
jours demeure depuis Îe grand 
Almanzor , ayant fçù la mort 
de Betis Abenabis , fe revolta 
avec tout ce pais-là , dont il fe 
fit proclamer Roy ; pendant 
qu'un autre Gouverneur, dont 
je n'ay pù fçavoir le nom , en 
ft autant dans uné Ville*, pe- 
tite à la verité, mais forte & 
confiderable , qui eft à cofté de 
la Mer, que les Mores nom- 
ment Gulayra. 
Ces nouvelles toucherent 


fort Betis Cunicy , fils d'Abe- 
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nabis: : inais’ il ne crut pasqu'il 
fuit à propos de fonger à re- 
duire ces deux Gouverneurs 
rebclles , qu'il ne fe fuit fait 
feconnoiltre par tous Les au: 
tres ; de forte que les ayanttous 
afflemblez , pour leur faire rez 
nouveller le ferment de fidelité, 
qu'ils luÿ avoient déja prefté , 
dés le tems de fon pere : Cette 
ceremonie fut folemnifée par 
de grandes feftes & rCjoüiflan: 
CES ; apres lefquelles tous les 
Gouvernceurs & les Capitaines. 
qui s’y cftoient trouvez (US en 
fétournerent à leurs Gouvernc- 
mens , fort facisfairs de:]a ra. 
nicre , dont Betis les avoit trai- 
tcz , & des prefens qu'il leur 
avoit faits. 
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CHAPITRE XX. 


De la manicre dont « AbuXana fe 
rendit Maiffre de la Montagne ent 
du Soleil & de PAir, € de Fes 


tous les bords du Fleuve , que sure, 
Sierra 


les Arabes nomment Alman- sevuds. 
çora. 


E Roy Beris Abenabis, 
bar cftoit mort à Malaga , 
comme je viens de dire, n'avoit 
qu'un fils, qui eftoit Betis Cu- 
DiCy , qui n'aymoit pas Abra- 
ham Abuxana. C’eit pourquoy 
ce Capitaine ne pur fe refou- 
dre de lui obeïr ; & avant af- 
femblé tour ce qu’il avoit de 
foldats dans fon Gouvernement, 
il ne lui fut pas makaife de les 
obliger à le reconnoiftre pour 


LE ER FT 
Hesse 
LG nn 


RS MERE 
T'es L 2 = 
died pen en ARE Lt rétine te RS 


Riviere 
de vie, 


If s’ap- 
pelle en- 
Core An 


darax: 


132 LA CONQuU. D'EsPAGNE 
leur Prince, n'ayant jamais obey 
qu’à luy,& luy eftanc redevables 
de toute Jeur fortune ; de forte 
que fe trouvant à la tefte d’u- 
Ne petite armée , fort léfte "il 
rangea: fous fon obeïflance, 
toute l’étenduë du païs qu'ar- 
rofe la Riviere d'Almançora ; 
& ayant poufle fà pointe juf- 
ques à la Riviere , que les Mo- 
fes nomment Gydaix* À vingt 
lieuës de Grenade, il mit de 
bonnes garnifons par tout , & 
s'en revint établir fà recfidence 
dans. un licu appellé Ardura- 

Nay. 

Betis Cunicy ayant afl-mblé 
une armée de fix mille hom- 
mes de pied , trouva l'entrée 
des Montagnes trop bien forti- 
fice , pour Entreprendre de {à 
forcer. Mais s'eftant informé 
Avec grand foin, de tous Ies. 
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endroits par où on y pouvoit 


entrer , 1l entreprit de faire 


| paller {es troupes par ceux qui 


paroifloient les plus inaccefli- 
bles, jugeant bien qu'iis fe- 


| roient les moins gardez. Enfin 
| apres beaucoup de peine il de- 


fcendit par un petit fentier ef- 


| carpé , qui va Le long d'un 


Torrent qui fe nomme A4wzet- 
fa, & pouflant avec beaucoup 
de vigueur le peu de gens qui 
vouloient s'y oppofer, aprés 


| en avoir tué une partie & mis 
| Jerefte en fuite, il s’en rendit 


en.peu de temps le Maiftre. 
Abuxana ayant eu nouvelle 
de l'entrée de Bevis ,. vint 
fondre fur luy avec toures fes 
troupes : & l'ayant fait retirer 
en arricre avec perte de trois 
cent des fiens, regagna en peu 
de temps le paflage qu'il avoit 


HT 


# ax FE Y 
Re 


LÉ , 


RE 


2 


el 


TRS 
Li ASSURE AR RIRE RS 


C’eft 
prefeute- 
ment 
Guadixe 


xl fe n6- 
me en- 


&. 


134 La Conqu.D'EsPAGNE 
force ; de forte que Betis apres 
avoir tenu Confeil de Guerre, 
ne fut pas d'avis de tenter une 


f{econde fois l'entrée par cer 


endroit-là , & fit fonner la re- 
traitte, faifant femblant de fe 
dcporter d'une entreprife trop 
difficile ; quoy que ce ne fuit 
en effet que pour tâcher de 
forcer un autre paflage. Eftant 
donc retourné à Grenade, 2- 
pres y avoir rafraîichy & ren- 
forcc fes troupes, ülprit fa rou- 
te du cofté du Levant : & 
ayant forcé ‘un Fort qui eftoit 
fur la Riviere de Guidhaix, *il 
fe rendit aisément maiftre de 
plufieurs autres hieux, jufqu’à 
un Pas de fort grande impor- 
tance, nommé Atrauha *, qu'il 
ne laifla pas d'emporter com- 


coéain- me les autres. Abraham vint 


fur luy avec la mefme bravou- 
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re qu'il avoit fait à fa premie- 
re entrée , le combat y fut 
fort opinâtre , & avec fort 
grande perte de part & d'au- 
tre. Mais enfin ce Capitaine 
n’eftant pas aflez fort pour re- 
gaonct le pofte que Betis avoit 
pris, fut obligé de fe retirer 
plus avant dans le pais. Ce- 
pendant comme c’eftoit au 
commencement de l'Hyver, & 
qu'en cette faifon 1l noise qua- 
fi continuellement en ces 
Montagnes; en peu de temps 
ce paflage en fuc tellement 
bouché , que les deux Armées 
craignant d'y demeurer aflie - 
gces, & d'y eftre mefme en- 
fevelies, furent obligées de fe 
retirer chacune de leur cofté : 
ce qui donna. beaucoup de 
joye à.Abuxana : car outre le 
plaifir qu'il avoit de voir fon 
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cnnemy obligé de s’en retour- 
ner en fon païs; il fe voyoit 
cn feureté pour toute une an- 
née. Il fe retira donc avec les 
fiens à la garde des autres paf- 
fages qui luy reftoient , pen- 
dant que Bctis ayant mis Gar- 
nifon * dans les Places qu'il a- 
voit conquifes, s’en. retourna à 
Grenade, où il fut receu avec 
grande joye de tous ceux de fa 
Cour, fe preparant de venir a- 
vec de plus grandes forces dans 
cette Montagne , fitoft que la 
chaleur de l’Éfté en auroit fon- 
du la ncige, | 
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CHAPITRE XXI. 


Troifiéme Siege de Ur qui fe 
rend enfin à LAdilbar Roy de. 
Cordote. 


T Andis qu’Adilbar Roy de: 
. Cordoüe : avoit: efté en 
gucrre avec les. Rois: Mores,. 
comme je viens de dire dans 
les: Chapitres: precedens , les: 
Chreftiens: qui eftoient dans 
Hifpalis ,.ayans pris courage, . 
ravageoient tout le plat pais 
des environs, .& faifoient des 
courfes jufques aux portes de 
Carmone.. Cela avoit: telle- 
ment: irrité les Mores, .qu’ils : 
ne refpiroient que la vengean- 
ce. Adilbar les voyant en cette : 
bonne. difpofition ,, aflembla: 
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les Principaux d’entre eux, & 
leur ayant propofe le deffcin 
qu 1l avoit de tenter une troi- 
fiéme fois le Siège de cette 
ville, ils y confentirent aveë 
Joye;: &. pour avoir le remps 
d'employer toutes leurs foïces 
dans cette guerre , comme ils 
citoient déja äfluvez .d’Aben: 
corba Royde Baëce:, tt fut re- 
(olu de s'aflurer aufi de coluy 
de. Grenade. Pour cela on: lux 
envoya une Ambaflade:folens - 
nelle avec de fort beaux pre- 
fens | 8 avec pouvoir de craït- 
cer avec luy une paix ou uré 
tréve, felon la difpofition dans 
laquelle on trouveroit l'éfprie 
de ce Prince. 

Betis qui fe voyoit engagé 


de faire ]a gucrre du cofté du 


Levant, contre Abraham Abus 
Xana qui s'eftoit revolré con- 
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tre luy dans. les Montagnes 

neigeufes, & du cofte da Cou- 

chant contre le Gouverneur de 

Galayte fur la mer Mediterra- 

née; fut fort aife de recevoir 

une propofition qu'il avoit en- 
vie de faire luy-mefme. L’Am- 
bafladeur fut fort. bien receu, 
tout fon train defrayé , & on 
le renvoya bien-toft avec des 
Lettres pleines d'amitie , & 
d'aufi beaux prefens pour fon 
Maiftre que ceux quil juy a- 
voir apportez de fa part. Mais 
ce qui fatisft davantage Adil- 
bar, fut la conclufon de la tre 
ve qui avoit efté refoluë dans 
le Confeil de Grenade pour 
un an. ki ne s'eftoit pas con- 
teiré de cela, mais il avoit 
envoyé à Baëce pour donner 
part à fon amy Abencorba de 
{on encreprife *, & pour le prier 
1} 
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de l’afliftér en cette occafion 
de quelques troupes. Ce Prin- 
ec tint à honneur qu’un. aufli 
grand Roy comme Adiibar, le 
cruft capable de le fecourir, fi 
bien qu’il envoya fon Ambaf- 
fadeur avec cent cinquante 
chevaux & cinq cens hommes 
de pied fort leftes. 

Adilbar fe: fentit fort obligé 
du fecours que le Roy de 
Baéce luy envoyoit: fi à, point 
nomme ,. & fur tout du pre- 
fent qu il luy fift en mefme 
temps de foixante mille Ma- 
ravedis * pourles frais de cette 


guerres; de forte que fans.per- 
& q P 


dre davantage de tempsil prit 
le chemin d'Hifpalis. 

II avoit reconnu.que la:prin- 
cipale force de cette ville étoit 
Ja Riviere qui pafloit auprés de 
{es murailles, par laquelle les 


à 
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Chreftiens y pouvoient à tous 
momens faire entrer autant 
d'hommes & de vivres qu'il 
leur plaifoit. Et c’eftoit ce qui 
l'avoit obligé de lever le ficge 
la premiere fois qu’il l’avoit 


attaquée;  c'cft pourquoy il 


refolur de boucher tour à fait 
ce paflage. Pour cela: il fit 
équiper dix-huit vaifleaux des 
meilleurs qui fe trouverent 
dans les. Ports.qu’il avoit dans 
la mer. Mediterranée, 8 aprés 
y avoir embarque le plus: de 
Gens de Guerre qu’il püt , il 
les fi aller. le long des Coites 
de la mer Oceane, &.rentrer 


aprés par l'embouchure de cet- 


te Riviere. .qui.eit. environ à 
cinquante milles de eette ville, 
vers laquelle il les fit remon— 


ter. pendant.qu'il, l'inveftit, & 
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142 La Conqu. pb EspaAent 
lafhcgca par terre: de tous co- 
CZ. 

À peine {om Arméc qui n’e- 
toit que de neuf mille hom - 
mes de pied & de quinze cent 
chevaux y fut arrivée , qu’il 
envoya fommer les affiegez de 
{c rendre. Il leur fit reprefen- 
rer que cc neftoit pas cetts 
fois -cy comime les autres, 
qu'ils voyoient bien qu'il ne 
Icur pouvoit venir de fecours 
d'aucun des coffés par où 1l 
leur en eftoit venir les autres 
annécs, & qu'ainfi ils devoient 
fonger à luy remettre Ja Place 
de bonne heure entre les 
mains, s'ils vouloient fauver 
leur ville du pillage ; & vivre 
avec douceur fous ft domina - 
tion, moyennant quoy il leur 
promettoit non feulement de 
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fes maintenir dans tous leurs 
privileges, mais mefme,de leur 
faire de nouvelles graces. Le 
Gouverneur ne fit point d’au- 
tres réponies finon que les 
menaces n'eftoient point capa- 
bles de Pébranler ; qu'il en 
ufaft gomme il luy plairoit , 
mais que pour luy il eftoit re- 
folu de perit avec tous les 
fiens à la deffenfe de fa place: 
& que le mefme Dieu qui luy 
avoit fait léver le fiege deux 
fois., pouvoit encore le luy fai- 
re lévee une troifiéme. Adile 
bar avant aufli-volt faie donner 
un aflaut génctal, les affiegez 
le foutinrent avec tant de re- 
folution qu'apres y avoir perdu 
cent cimquante.des leurs , ils 
repouflerent les Mores, dont 
il yen eut trois cent qui de- 
meurercnc {ur la place, H avoir 
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avoit amené une: fi grande 
quantigé de Pionniers, qu’en 
peu de temps il fit: élever de 
grands: Cavaliers* de terre, fur 
lcfquels il fit: monter des ma- 
chinese qui: jettoient ‘de fort 
grofles-pierres dans la ville, où 
clles’ endommageoient non 
feulement les maifohs, mais 
tuoient forc fouvent les hom- 
mes, & par le moyen des cha- 
rettes couveites dont: il avoit 
fait faire un grand nombre, il 
conduifoic les Mineurs jufques 
au pied des murailles. 

Le grand foin de Sarmate 
remedioit à tout. Mais comme 
il ne manquoit pas de fe trou- 
ver en tous les endroits où le 
peril eftoit: le plus grand : le 
malheur voulut: qu'une de ces 
pierres dont je viens de parler, 
luy-donna dans la:tefte sen il 

Ut 
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fut dangereufement bleffe. Les 
Chreftiens accoururent aufli- 
coft autour de luy, & le prie- 
rent de fouffrir qu'ils l’enle- 
vaflent de la bréche, pour fe 
. donner quelque repos , & pour 
fe faire penfer: mais il n’y eut 
pas moyen de, le faire refou- 
dre de cefler d'agir ; dans-le- 
tat où il voyoit les bis de 
forte que la fatigue qu’il fe 
donna, & le peu 38 foin qu'il 
eut de fa playe , cauferent de 
fi grands accidens, que le fep- 
tiéme jour de fa bleflure al 
mourut, laiflant un-regret ge 
neral dans la ville qui com- 
mença déslors à ne plus dou- 
er de fa prife. Quelque foin 
que les Chreftiens priflent de 
cacher la perte qu'ils venoient 
de faire, ils ne purent empef- 
cher que la nouvelle ne ivint 
II, Partie, N 
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en peu de temps aux oreilles 
d'Adilbar , qui refolut aufli- 
toit de donner un fecond af- 
faut, qui dura un jour tout €n- 
cier, avec perte de cinq cens 
hommes du cofté des Mores, 
& de trois cent de celuy des 
Chreftiens. Le lendemain ül 
les fit encore fommer de fe 
tendre , jurant & proteftant 
que s'ils ne fe rendoient prom- 
ptement , ils ne trouveroient 
plus aucune grace auprés de 
luy. Mais comme il les vit 
dans la refolution de fe deffen- 
dre, il ne fongea plus à les 
prendre par force, eftant aflu- 
ré de les prendre par famine, 
& logeant toutes fes troupes 
aux environs , il fe refolut d'at- 
tendre ‘que la neceflité les fift 
parler. 

Les Affiegezid'unautre £è- 
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té, voyant qu'ils ne pouvoient 
pas fubffter encore long-tems, 
s'ils n'eftoient fecourus, {e re- 
folurent de faire fçavoir au 
Roy D. Pelage la neceflité * où 
ils eftoient. Ils firent donc for- 
ur un Chreftien travefty, & 
qui fçavoic bien l’Arabe , qui 
fit celle diligence qu'il traver- 
fa jufques aux Montagnes de 
Bifcaye, & reprefenta à Pela - 
oc l'eftat où eftoit la ville af. 
fiegée, le priant de tâcher de 
venir luy-mefme à fon fecours, 
où d'envoyer déboucher la Ri- 
viere , qui eftoit le feul moyen 
de faire lever le fiege. 

Pelage eut d’autanc plus de 
déplaifit de cette nouvelle, 
qu'il ne fe voyoit pas en eftat 
de quitter fon païs qui eftoit 
pour lors menacé , tant par le 
Roy de Tolede Abenrahmin, 

N j 
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que par celuy d'Arragon ; c'eft 


pourquoy il fit réponfe qu'il ne 
ouvoit en aucune façon les 
aller fecourir. 

Aprés le retour de ce Cout- 
rier, qui ceftoit attendu avec 
grande impatience dans la vil- 
le affiegée , où depuis foixante 
& dix. jours de fiege il n’eftoit 
entré aucune provifion ; les 
Chreftiens s’eitans aflemblez fe 
refolurent de traitter avec À- 
dilbar. : Pour cela ils luy en- 
voyerent demander une tréve 
de quinze jours, pendant lef- 
quels, s'ils n’éftoient fecoutus, 
ils promettoient de fe rendre 
fous de certaines conditions 
dont ils pourroient cependant 
convenit. 

Adilbar ayant accordé cette 


tréve, & les oftages eltant 


donnez de part & d'autre, des 
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Deputez d'Hifpalis furent au. 
Camp des Mores , où ils fu- 
rent fort bien receus : L'on 
dreffa des Articles de la Capi- 
eufation, qui fut que les Chré- 
tiens demeureroient avec tou< 
te forte de liberté dans la vil- 
le ; qu'aucun ne poutroit fur 
peine de la vice fe retirer dans 
les terres de l'obeiffance dé 
Pelage , & qu'ils paycroient 
tous les ans foixante maravc- 
dis de cibut par chaque feu, 
outre & pardeflus ce qu'ils a- 
voient accouftume de payer 
aux Rois Chreftiens. Ces con= 
ditions parurent d’abord un 
peu rudes, mais les Chreftiens 
eftant forcez par la mifere où 
ils eftoient réduits, de les ac- 
ceprer; Adilbar aprés avoir ju- 
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te grande ville le deux de ja 


Lune de Dulhiga l'an 109. de 
l'Egire. 

La premiere chofe qu'il fit 
En y Entrant , fut de fe faifir 
de la grande Eglife & des 
principales de la ville, pour en 
faire des Mofquées ; il donna 
ordre enfüuitte de faire de nou- 
velles fortifications, & aprés y 
avoit laiffé pour Gouverneus 
Mahomet Abenhins avec une 
Garnifon; il s’en revint à Cor- 
doüe , avec le refte de fon Ar- 
mée, pour fe repofer de la fe 
tigue de cette guerre , & re- 
Compenfer ceux qui avoient 
fait leur devoir. 

Il y fut receu avec de gran- 
des acclamations de tout fon 
peuple, & fe fouvenant du fe- 
EOUrS que luy avoit envoyé fon 
voilin Abencorba , il luy. dé - 
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pefcha un Ambaffadeut en di- 

ligence, pour luy faire part de 
lheureux fuccez de fon voya - 
ge, luy rendre graces de fon 
fecours, & luy demander en 
mefme cemps fa fille Homal- 
phat en mariage pour {on fils 
ainé , qui fe nommoit Maho- 
met Adilbar. 

Cet Ambaffadeur ayant pre- 
fenté au Roy dr Baëce plufieurs 
prefens de orand prix, fur re- 
ceu avec grand honneur , & fx 
propolition acceptée avec JOYE, 
aprés avoir efté approuvée de 
rout le Confeil de ce Prince, 
qui renvoya aufli- coft l'Ambaf- 
fadeur avec la réponfe la plus 
favorable qu’il pouvoit efperer. 
Adilbar ayant apptis paf {on re- 
tour qu'il n'avoit qu'a EnvoycE 
(on fils à Baëce, où Abencot- 
ba feroit bien aife de faire les 

N üij 
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Nopces, il fit preparer en gran: 
de diligence un équipage ma- 
gnifique à Mahomet Adilbar , &: 
luy donna quantité de Cavale- 
rie & d'Infanterie pour: lac= 
compasner. Abencorba alla au: 
devant de luy à quatre lieuës.de- 
Baëce | & ayant embraflé ce: 
jeune Prince, & fait de gran 
des carcfles à tous’ les fiens ,, 
lentra avec cux dans Baëce , où: 
les Nopces furent celebrées a. 
vec unc magnificence digne de: 
la Grandeur de ces. deux Rois, 
& des Feftes de Taureaux & 
de Cannes & d’autres réjoüif 
fances de cette nature: 
Mahomet Adilbar eftant fur 
le point de partir avec l'Infan- 
te {a femme, {on beaupere qui 
eftoit fort riche à caufe de la 
découverte des mines dont 
nous avons. parlé. luy fit don 
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ner quatre centcinquante mil- 
le maravedis * dont ce Prince 
fut fort facisfait. | 
Comme il s’en retournoit à 
Cordoüe, jufques où coute la 
Nobleffe de la Cour d’Aben- 
corba l’avoit voulu accompa - 
gner ; il rencontra à quatre 
lieuës de cette ville fon pere, 
qui en cftoit forty avec toute 
fa Cour, pour venir audevane 
de luy & de la Princefle fa fem 
me. Il les embrafla tendrement 
Fun & l'autre, & rentrdavec 
eux dans la’ ville qui voulut ‘luy 
faite une Entrée folemnelle. 
Mais ne fe contentant pas des 
Nopces qui seftoient faites à 
Baëce’, il les voulus celebrer 
encore une fois avec plus de 
pompe & d'éclat; & pour cela 
les plus beaux Efprits de ce 
temps-là furent employez à 
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chercher des defleins de ma- 
chines, de Caroufels, & de 
fymphonies, & à inventer de 
nouvelles manieres de divertif. 
femens, pour rendre cett: Fé- 
te plus agreable & plus magni- 
fique. 

Ce mariage ne fit pas feu - 
lement la joye de toute la 
Cour, il fit celle de tous les 
Peuples, qui eftoient ravis de 
voir le Prince qui les devoit 
gouverner, faire une alliance 
fi ét@ite avec Abencorba, qui 
eftoit leur voilin le plus pro- 
che, & le plus confiderable ; 
€c qui leur faifoit efperer de 
Jouïr en paix de leurs biens, & 
fe rétablir des pertes qu'ils a- 
voient faites dans les guerres 
precedentes. 
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CHAPITRE XXII. 


Le Roy de Valence'entre dans le 
Royanme de Murcie, @ y peris 
avec toute fon Armée. 


| Benbuxar Roy de Valen- 

ce voyant quil avoit 
beaucoup de troupes fur picd 
qui luy eftoient inutiles, & 
dont il fe pouvéit fervir pour 
agrandir fon Royaume , pro- 
pofa aux Principaux de fon 
Confcil la penfce qu’il avoit 
depuis long-temps d’entre- 
prendre la conquefte du Royau- 
me de Murcie. Il ne leur eut 
pas plücoft fair confiderer les 
courfes que ceux de ce pays-là 
faifoient tous les jours dans 
celuy de Valence, que cette 
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entreprife fut fi approuvée de 
tous, qu'ils leverent des trou- 
pes de tous coftez avec toute 
la diligence qui leur fut pof- 
fible. Abraham Alaxandari 
n'en fut pas plütoft averty, 
qu'il manda tous les Gouver- 
neurs de fes Places & tous les 
Chcfs des Bandes de fon pas, 
pour refoudre, avec seux le 
moyen de fe garantir de lora- 
ge qui alloit fondre fur eux: Ils 
furent tous-@avis qu'il ne fa- 
loit pas fe contenter de lever 
des {oldats dans fon Royaume, 
mais qu'il faloit avoir reccurs 
à Abencorba Roy de Baëce, 
qui eftoit puiflant en argent 
& en hommes, & qui eftant 
non fculement en paix avec le 
Roy de Tolede, mais en oran 
de amitié avec celuy de Cor- 
doüc, par l'alliance qu’il avoit 
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nouvellement contractée, eftoit 
en eftat de le fecourir forte- 
ment, s’il en avoit envie. 

On envoya donc en grande di- 
ligence un homme exprés à Baë- 
ce, qui ayant seprefenté au 
Roy la neceflité où eftoit À - 
braham, obtint de lui un fe- 
cours de mille hommes de 
pied , & de cinq cent chevaux 
fort leftes, que ce Prince don- 
fa à conduite à un defes meil- 
leurs Capitaines, nommé Aben- 
cuhail. Ce General ayant em- 
ployé peu de jours pour faire 
fon-équipage, marcha à gran- 
‘des journées vers le Levant, & 
fur receu avec beaucoup de 
joye du Roy Abraham, qui 
eut grand foin de faire donner 
à fes troupes de bons loge- 
mens, & tous les rafraichifle- 
mens neceflaires. Ajant fait en- 
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fuice la reveuë de coüte fon 
Armée, elle fetrouva de huit 
mille hommes de pied, & de 
d quinze cent chevaux , avec 
lefquels il fe refoluc d’aller au- 
devant de fon Ennemi, qui €- 
toit entré dans fon païs avec 
fix mille hommes de pied, & 
douze cent chevaux. 
re'croy Les deux Rois fe rencontre- 
que Cet AYGNE auprés d'une petite riviere 
qui se. nomrmcc Guidharbnala, * 8 dés 


pelle en- 


core au. Qu'ils découvrirent leurs Cou - 

Phoy 0. LEUTS , fans s’amufer à s’envoicr 

“sus demander raifon l’un à l’autre 
des torts qu’ils pretendoient 2- 
voir receus , ils détacherent en 
mefme temps quelques Efca- 
drons de Cavalerie:pour com - 
mencer le combat, où il mou- 
rut beaucoup de monde de paït 
& d'autre, dés le premier jour, 
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aucun avantage , ils tecommen- 
ecrent la bataille des la poin- 
ce du jour fuivant ; mais fur les 
neuf heures du matin , la vi- 
étoire commença à pancher du 
cofté du Roy de Murcie , qui 
fe fervant ,à point nommé, de 
l'avantage qu’il vit bien qu'il 
avoit fur fon ennemy,enfitun 
grand. carnage , gagna fon 
Camp, & mit enfin route fon 
arméeen fuite, 

Abenbuxar , qui avoit peur 
de tomber entreles mains d’A- 
braham , voyant qu'il ne pou- 
“voit rallier les fiens , s’eftoit 
fauvé luy-même , à route bri- 
de , de la meflée; :& fon che- 
val, qu’ilavoit voulu trop pouf- 
fer , s’eftant abartu fous luy , 1l 
fut fort bleflé à larefte, 8 eut 
-grand’peine à regagner Va- 
Jencè : pendant :qu'Abraham 
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apres avoir donné ordre debi- 
ur un Fort fur la petite Rivie- 
re ,que je viens de nommer, 
afin d’aflurer à l'avenir fes fron- 
tietes de ce coftè-là, s’en re- 
tourna à Murcie, victorieux *, 
& chargé de dépotilles de fes 
ennemis. Il ne fe contenta pas 
de faire ce Fort, qui prit le 
nom de HenXharbuala , du nom 
de cette petite Riviere ; mais 
voyant que les troupes , que 
lui avoit envoyées la Ville de 
Cartagene , avoient penfe mou- 
tir de foif, en un lieu qui eft 
entre cette ville , & celle de 
Murcie , où il leur avoit donné 
rendez-vous, il fit faire un grand 
refervoir. d'eau, en-üne-cam- 
pagne, que les Mores nomment 
Fahz Arrabeh* , où ilfiten forte 
que l’eau dela pluye de beau- 
coup d'endroits des-environs, 
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fe vint rendre, & y fuft rece- 
nué enaflez grande abondance, 
pour fervir aux troupes, qu'il 
feroit, à l'avenir, obligé d'en- 
voyer de ce coftc-là. 

Ce Prince ne fut pas plütoft 
arrivé à Murcie,. qu’aptes avoir 
recompenfc ceux qui l’avoient 
fuivi dans cette ouerre, il conge- 


- [e) . 
dia le General Abencuail, avec 


de grands. prefens, & envoya 


avec Juy un. Ambafladeur au 
Roy de Baëce ,. pour le remer- 


cier du: fecours qu’il Juy avoit 


donné fià propos.. Cet. Ambaf- 
fadeur n’eut pas. feulement or- 
dre de faire prefent àce Prince, 


de quantité de joyaux de prix,. 
mais de luy-offrir de la part de 


fon Maiftie, un tribut.de deux 
mille befans * d'argent, quAl 
vouloir bien luy payer tous 


les ans, en reconnoiflance du. 
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plaifir qu’il lui avoit fa , ce 
qui donna beaucoup de joye à 
Abencorba. 

Le mal heureux Abenbuxar 
cependant eftant , comme j'ay 
dit , arrivé à Valence, plus ma- 
lade de l'efprit, à caufe de laf- 
front qu'il avoit reçu , que de 
corps, à caufe de fa bleffure, 
il lui prit une fiévre fi violen- 
te , quil en mourut en peu 
de jours ; & comme il n’avoit 
qu'un fils , qui eftoit fort jeu- 
ne , il fut empoifonné par un 
de fes parens, nommée 4b#b4er 
LAbenbuxar | qui s'empara du 
Royaume. | 

Les autres Gouverneurs de 
ce Royaume ne pouvant ap- 
prouver une fi grande perfdie., 
& ne voulant point le recon- 
noïftre pour leur Roy., fe re- 
volterent la plufpart, dans Les 
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lieux où ils avoient du credit. 
Entrautres , Ali Cunighi fe 
rendit Maiftre de la Ville de 
Morucdre, & de cout fon ter- 
ritoire ; & Abraham Hutmin, 
de tout le pais , que les Mores 
appellent Guidrocot* ,; comme 
je diray dans le Chapitre fui- 
vant ;.ce qui arriva l'an ri. de 
lEgire. 


ExaAriITRE X XIII 


cAbubaer et dépoffedé du Royau- 
me de Falenre par LA Cu= 
nighi. 


 F Urcmin voyant fon Mar 

. Eftremort du poifon:, que 

le traiftre. Abubaer dur avoit 

fait prendre , ne fe crut pas 

abligé de lereconnoiftre pour 
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fon Roy legitime , & engagea 
tous ceux de fon. Gouverne- 
ment , à refufer de lui prefter 
le ferment de fidelité , que 
d'autres n’avoient pas fait de 
difficulté de lui prefter. 

Le nouveau Roy en eut 
beaucoup de déplaifir, à caufe 
qu'il y avoit en ce païs-là plus 
dc Cavalerie & d'Infanterie, 
que dansle refte de fon Royau- 
mc. C’eft pourquoy il employa 
auptés de luy ,: le plus de gens 
qu il put, pour le perfuader de: 
fc ranger fous fon obciflance, 
& lui fit promettre , moyen. 
nant cela , d'oublier tour le 
pañe. 

Hutmin ne fit point d'autre 
réponce à cet Envoyé ; finon. 
que non feulement il ne re: 
connoifloit point : Abubaer 
pour fon Roy, mais: qu'il le 
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reconnoifloit pour un Tyran, 
our un traiftre, pour un meuf- 
crier de fon Roy;& comme cel, il 
devoit cftreenunefi grandeher- 
reur,qu'iln'y avoit perfonne qui 
ne fuft bien aife de tremper-les 
mains dans fon fang ; que pour 
luy , il avoit une fi grande 
confiance:en Dieu, qu'il efpe- 
roit qu'il lui donneroit aflez. 
de force & de courage, pour 
vanger la mort de fou Maiftre; 

ue pour une fi bonne caufe, 
il eftoic preft de fe battre con- 
tre luy , routefois & quantes’, 
& en tel lieu qu'illui voudroit 
maïquet, Mais qu'il s'attendift 
coüjours que Jamais Dieu ne 
feroit pour les craifires. Abu- 


bacr penfa crever de rage, 


quand on lui rapporta une #€- 
ponce fi fiere; & ayant affem- 
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Jut engager à l’aflifter de toutes 
leurs forces, pour reduire cette 
Province. Mais Hutmin , qui 
en fçavoit plus que luy, & qui 
cftoic un Courtifan fort habi- 
le , leur écrivit à tous ; qu'ils 
avoicnt grand toit de vouloir 
élever aux deflus. d'eux , un 
homme qui n’avoit ni foy , ni 
humanité ; & puifqu'il avoit 
cité aflez mechanc * pour em 
po#fonner fon Maitre , qui e- 
itoit fon neveu: eux tous, qui. 
ne luf eftoient rien, h en pou- 
Voient pas attendre un meilleur: 
traitement | quand il lui en: 
prendroit envie ; Qu'au refte 
il ne s’eftoit point revolté con- 
tre luy , dans la penfe de fe: 
faire Roy en fa place; que tous 
ec fa pafhion eftoit de vangcer la: 
mort de fon Prince & de fon. 
bienfaéteur ; qu'il mourroit de: 
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regret, s’il la laiffoit impunie 
8e que fi toustant qu'ilseftoient, 
fe vouloient joindre 4luy, pour 
cela , ils le trouveroient ferme 
dans la refolution d'y periravec 
eux ; Qu’'apres qu'ils auroient 
fatisfait à ce devoir , 1ls pour- 
roient tous enfemble élire en- . 
tre eux, quelqu'un qui meritaft 
de les commander ; mais que 
pour luy , il s'en reconnoïfloit 
tout-à- fait indigne, & n’y fon- 
geoit nullement. 

Ces Lettres firent un telef- 
fer , qu'ils quitterent, la plü- 
part, le party d’Abubaer , pour 
fe joindre à Hutmin , qui fe 
trouva bien-toft en eftat de te- 
nir la campagne devant Abu- 
baer , qu'il réçut avec tant de 
vigueur , quil l'obligea de fe 
retirer à Valence , où 1fl'inve- 
fit de tous coftez, dans la re- 
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folution * de ne point lever le 
fiége qu'il n’euft vangé la 
mort de fon Maitre. 

Entre ces. entrefaites . Ali 
Cunighi,. qui seftoir revolté 
dans Moruedre , & dans tout 
le pais des. environs. ne de- 
meuroit pas les bras croiiez : Il 
eftoit ravi. de voir tant de gens 
declarez contre Abubaer ; & 
pour s'en. prevaloir, il fc partir 
en tourc diligence une fclou… 
que, où il fit, embarquer un 
homme de creance ,. pour aller 
reprefenter au Roy Hacen, qui 
cftoit fon parent ,. leftac. des 
chefes de Valence, & le prier 
enfuite de l’afhiter dans ce be- 
foin , & lui aider à paivenir à 
la Couronne d’un Royaume, 
qui n'eftoit fcparé du fien, 
que par un cfpace de mer fort 
peut. où il eftoit. non feule- 
ment: 
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ment de fon inrereft , mais 
même de {on honneur, d'avoir 
pluitoft un parent & un amy, 
dont il pouvoit fe fervir dans 
toutes les occafions , qu'un in- 
connu & un eftranger. +. 
Hacen * ne fut pas fiche 
d'apprendre une conjoncture fi 
favorable , pour contribuer à 
lélevation de fon parent ; & 
s’y appliqua avec tant de cha- 
leur , qu'il affembla en peu de 
cems , un Corps de fix mille 
hommes de pied , & de huit 
cent chevaux, fort leftes, qu'il 
donna à commander à fon fils 
Aly Amçary , qui sembarqua 
pour cet cffet, dans des vaif- 
feaux de guerre , que fon pere 
avoit fait équiper , avec toute 
la diligence pofhble. Ce jeune 
Prince ayant pris terre à un 
Port , qui eft à quatre lieués 
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de Valence , qui s'appelle en 


Arabe A/hadra , 


Ali Cunighi 


le vint recevoir avec ce quil 
avoit de troupes , lefquelles 
cftant jointes avec celles de 
Hacen , firent une Armée de 
douze mille hommes de pied, 
& de quinze cens che- 


vaux. 
Les Capitaines 


qui affic- 


geoient Valënce ,ayanteu avis 
de la venué du Prince de Thu- 
nis, & de fa jonétion avec A- 
h Cunighi , refolurent de le- 
ver Je ficge , & de fe rerirer, 
pour avifer enfemblece qu'ils 
avoient à faire , de façon qu’- 
Al Cunighi approcha fans au- 
cune refiitance , de la Ville, 
& Abubaer, qui ne fe voyoic 
pas en eftat de seffter à tant 
d'ennemis, fe fervit de l’inter- 


valle de tems , qu’elle demeura 
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libre, pour fe retirer enMArra- 
gon. Îl fortoit par une porte, 
comme Ali Cunighi entroit 
par l'autre : de forte qu'il y fut 
reçu & couronné Roy, dés Je 
même jour ; & pour folemni- 
{er fon Couronnement, & ren- 
dre fon nom memorable par la 
confideration de fa naiflince 
il quitta le nom d’Ali Cunighi, 
& prit celuy d’Alihazen Am- 
çari. 
Hutmin & trous ceux defon 
paity , Voyant ce nouveau Roy, 
étably dans la capitale Ville du 
Royaume |, avec une armée 
crop puiflante , pour l'en pou- 
voir chafler , & confideranr 
d’ailleurs la valeur & la con- 
duite qu’il avoit témoignée en 
cette entreprife, crurent , que 
n'ayant pris les armes, que pout 
vanger la mort de leur Roy le- 
P ïÿ 
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gitime , ils n’avoient point de 
fujer de vouloir du mal à celuy 
qui avoit fait ce qu'ils avoient 
envie de faire. Ilss’imaginerent 
d’un autre coîte , que le nou- 
veau Roy nayant non plus au- 
cun fujet de s’offencer de tout 
ce qu'ils avoient fait, pourroit 
les gouverner doucement ; & 
s'étant enfuite refolus defe {ou- 
mettre à luy, pluftoft qu’à au- 
cun autre, ils le lui envoyerent 
déclarer peu de cems apres la 
levée du fiege. 

Alihazen accepta leurs offres . 
avec beaucoup de joye, lotiant 
8 approuvant fort le zele qu'ils 
avoient eu pour Jeur Prince. 
C'eft pourquoy eftant trous ve- 
nus le trouver, il les reçüt 
avec de grandes demonftrations 
d'amitié, fic Hucmjn Vice-Roy 
& Lieutenant general de fon 
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Royaume, & donna à tous 
les autres des Charges & des’ 
emplois , dont ils furent con- 
tens. Il fe aufli-toft apres con: 
voquer les Eftars de tout le 
Pais, où ik fe fit renouveller 
le ferment de fidelité , qu'on 
Jui avoit déja prefté. Apres la 
ccremhonie qui {e fitavec gran- 
de pompe & grande rejoüiffans 
ce , il fit de grands prefens à 
tous les Gouverneurs des Pla- 
ces, & donna la paye à tous 
les foldats. [line fçavoit com- 
ment reconnoiftre l'obligation 
qu'il avoit au Roy Hacen. En 
lui renvoyant le Prince fon 
fils, chargé de prefens d’un 
prix ineftimable , il fit dire au 
Koy fon pere, que comme il 
renoit de lui le Royaume de 
Valence , il le lui offroit de 
boncœur,&le prioit dumoins: 
P ülÿ 
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quil lui en fift hommage , 
comme fon vaffal, 

Le Prince eftant retourné en 
Afrique , avec un fuccés fi heu- 
reux ; le Roy fon pere en eut 
beaucoup de Joye ; & fe con: 
tentant de la reconnoiflance 
qu'Ali témoignoit avoir. de 
l'obligation qu’il lui avoit de 
fa fortune | il lui manda qu'il 
ne Vouloit point äbfolumenr, 
que dans fes lettres & dans fes 
dépefches ; il prift la Qualité de 
fon vaffal , qu’il Pouvoit pren: 
dre le titre de Roy de Valence, 
abfolu & indépéndant , & que 
s’il faifoit âuerement sine lui 
ferit pas de plaifir. 

4S poûr revémir au mile: 
fable A bubaer > le Roy d’Arra- 
80n le reçüt fort bien:, le con: 
{ola du mieux qu'il lui fut pof- 
fible , Je fit loger honorable: 


/ 
/ 
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ment, & ordonna quon lui 
donnaft tout ce qui lui eftoit 
neccflaire : cependant ilne fur- 
vécut gucres à fon malheur. 

uelques-uns ont voulu dire, 
qu'Abenhut l'ayant prié à di- 
ner quelques jours devant qu'il 
combaft malade , il l’avoit fait 
empoifonner; mais je ne le fçau- 
rois croire : Car il me femble 
qu'on n'empoifonne guercs 
que les gens dont on fait aflez 
de cas, pour avoir peur d'eux, 
ou pour leur porter envie; & 
que les gueux & mal-heureux 
n'ayant rien de qui perfonne 
puifle proficer, on n€ fe foucic 
gueres de les laifler vivre. C’elt 
pourquoy je fuis perfuadé que 
le feul poifon qui lui gagna le 
cœur, fur le regret qu'il eut 
de fe voir pauvre & miferable, 
dans un païs eftranger , & fur 
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tout dépoffedé d’un Royaume; 
où il ne voyoit aucune efpe- 
rance de s’y pouvoir jamais.ré« 
tablir. Tous ces grands chan- 
gemens arriverent l'an 110. de 
FEoire, 


RE 


CHAPITRE XXI V. 


Lrogrés de Pelage , qui fe rend 
Maiïflre de La Ville que les 
Chreffiens appellent Legio,c de 
toute l'eflenduë du Pais qui ca 
dépend. 


Élage qui eftoitaux écou- 

tes, pour voir tout ce qui 
{c pañloit , & ne vouloit perdre 
aucune occafion , fans en pren- 
dre avantage , voyant que la 
pefte , qui cftoit ceflée , avoir 
emporté beaucoup de Mores., 
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& que les Rois de cette nation: 
eftoient où occupez à fe faire 
k guerre les uns contre les au- 
tres , ou à la conquefte d'Hif- 
palis , comme ceux de Cordoué 
& de Baëce, fe refolut de pren- 
dre ce tems-là , pour leur en- 
lever quelques Places, puif- 
qu'il ne pouvoit fecourir celle 
qu'ils cenoicent aflicgée. 

H affembla donc un Corps 
de huit mille hommes de pied, 
& de quinze cent chevaux, à 
la cefte defquels il pric fa mar- 
che vers le Midi , pour entrer 
dans les terres d’Abenrahmin, 
& comme il approcha d'une 
petite Ville , aflez forte , que 


les Chreftiensnomment Legio*; L°°% 


il linveftit de touces parts, & 
ayant fait fommer les Habitans 
de fe rendre à leur Seigneurle- 
gitime, qui cftoit difpofe à les: 
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bien traiter & recevoir , Sus 
n'attendoient point que toute 
{on armée fuft venué, Ils f- 
rent réponfe | qu’ils avoient 
donné avis de fon entrée à 
Abenrahmin , qu'ils atten- 
doient tous les jours d’eftre {e- 
ŒOuruS, & qu'ainfi ils eftoient 
refolus de fe bien défen- 
dre. 

Pclage voyant leur obftina- 
tion , ft donner un aflaut ge- 
ncral, qui fut fort fanglant de 
part & d'autre , le combat 
ayant duré depuis la pointe du 
jour , jufques à la nuit , avec 
perte de trois cens hommes, 
du coîfté des afliegeans |, & de 
quatre-vingt feulement de ce- 
Juy des on | 

Le lendemain-les Chreftiens 
ayant recommencé leurs atta- 
ques de toutes parts , les Mo- 
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res , que la pette avoit reduits 
à un fort petit nombre , pen- 
ferent eftre emportez d'em- 
blée ; ce qui les ayant forcez 


| à demander trois jours de tré- 


ve , pour faire leur capitula- 


| tion , les oftages furent don- 
| nez de part & d'autre, 


| apres quoy le Gouverneur , qui 


s'appelloit Mahomet Itis, eitant 
venu trouver Pelage , il lui 
promit de lui abandonner la 
Ville, moyennant qu'il puit en 
fortir avec toute liberté & 
avec fureté d'aller par tout où 
ilfui plairoit , luy & tous les 
Morces , leurs femmes & leurs 
enfans , & d’emporter non feu- 
lément leurs biens , mais ge- 
neralement tout leur bàga- 
ge. Le Prince ayant figné Îles 
articles avec beaucoup de joyc, 
prit pofleflion de cette Ville & 
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de tous les Châteaux des en 
virons: , qui avoient efté pour 
la plüpart abandonnez pendant 
LE contagion: 

D'un autre cofté, Abenrah- 
min , fur la nouvelle qu'ir 
avoit cuë de Firrruption ‘des 
Chreftiens, eftoit party en di- 
Hgence de Tolede avec fix mil: 
le hommes de pied, & trois 
cent chevaux , pour venir au 
fecours de la Place: ; & ren. 
contrant en Chemin Mahomet 
Itis, avec la garnifon , qui en. 
eftoit fortie , il entra en une: 
telle colere , que fans s’infôr-. 
mer davantage de la refiftance 
qu’avoit faice ce Gouverneur, 
al lui fit trancher la tefte , & 
aulieu de rebrouffer chemin. 
 s'avança en diligence, pour 
Voir s'il ne pourroit point fur- 
prendre les Chreftiens ,, &re 
prendre la. Place. | 
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Pelage aiant fceu qu'il ve- 
noit à lui , cruc quil valoit 
micux emploier la rufe que la 
force. Il laiffa donc une bonne 
gatnifon dans Leon , & aiant 
decampé avec vouces fes trou - 
pes, comme sil euft voulu fe 
retirer dans les montagnes, il 
{e mit en embufcade dans Île 
lieu le plus proche qu'il put 
rouver , & laifla aux troupes 
d’Abenrahmin la liberté de s’é- 
tendre tout autour de cette Pla- 
ce pour en commencer le nou- 
veau ficoc. 

Abenrahmin ne manqua pas 
de leur donner ordre de pren- 
dre du repos toute cette nuit 
pour fe preparer à Paffauc qu'il 
vouloit donner le lendemain. 
Mais Pclage ne leur en donna 
pas le loifir ; cat.il donna avec 
gant de furic dans le camp des 
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Mores, qu'il en tua plus de mil 
le, & mic le refte en fuice. Ilne 
fe contenta pas d’en avoir fait 
lever le fiege, il fe mit à la 
queué des fuyars qu’il pourfui- 
vit jufques au lendemain 
matin , fans perdre en une fi 
grande victoire qu’environ cinq 
cent des fiens. 

Abenrahmin avoit bien de la 
peine à fe recirer , de façon 
qu'aiant rallié les fins, & man- 
dé de tous coftez de nouvelles 
forces, il fe vicbien-toft unear- 
mée plus forte que la preraiere, 
& quand il eut affembié douze 
mille ommes de pied & cinq 
cent chevaux, il revinc fur Pe. 
lage qui fut obligé à fon tour 
de reprendre le chemin de Le- 
gio, qu'il pourveut de tout cé 
qui lui cftoit neceflaire, & fe 
retira dans les Montagnes pout 
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faire de nouvelles levées. Aben- 
rahmin qui ne s’eftoit mis en 
campagne que pour reprendre 
la ville qu’il avoit perdué, ne 
s'amufa pas davantage à le fui- 
vre. Il vouloit voir d’abord fi la 
retraite de Pelage n’auroit point 
ébranlé le courage du Gouver- 
neur nommé Ormufo, qui étant 
fommé de fe rendre , fit réponfe 
quil eftoit refolu de mourir en 
deffendanc la Place qu'on lui a- 
voit confiée, 

Il fic bien voir en effet quil 
n'cftoic pas feulement brave en 
paroles , car au premieraflaut où 
les Mores furent avec de grands 
. cris & beaucoup de furie, il y 
perdit plus de cinquante des 
fiens, mais il ne laifla prendre 
aucun avantage fur lui aux af- 
fiegeans & leur tua plus de 
trois cens hommes, 
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Le lendemain matin un Cou- 
rier expres venu de Tolede ap- 
porta la nouvelle à Abenrah- 
min que le Prince fon fils é- 
coit à l’extremice. Le Roy fon 
pere qui l’aimoic tendrement, 
& qui craignoit que s'il venoic 
à mourir,luy eftant loin de To- 
lede , quelqu'un des autres 
Chefs des Bandes ne fe revol- 
taft contre luy, & fe rendift 
Maiftre de la Ville Capitale de 
fon Royaume, fe refolut de le- 
ver le fiege , & de s'y en re- 
courner à grandes Journées com- 
me il fi. 

Pelage eut beaucoup de joie 
de voir fa nouvelle Conqueite 
pour cette fois délivrée d’un fi 
grand danger, & pour laflu- 
rer davantage à l'avenir, il re- 
folut .d’y venir eftablir fa ref- 
dence. Pour cet cffec il s’appli- 

: …. 
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qua entierement à la fortifier» 
à metrre tous les Chafteaux a- 
vancez-en deffence, &à repeu- 
pler tous les lieux qui avoient 
cfté defolez par la pefte, afin 
d’eftre en eftac non feulement 
d'y: foûtenir. la: guerre, mais 
mefme de la porter de plus 
rés:chez fes: ennemis: 

Ce grand fuccéz arriva dans les 
derniers jours de la-Lune d'I- 
umel en la cent dixiéme.an- 
née de l'Egire au grand dé- 
plaifir d’Abenrahmin,qui voioit 
bien que s'il ne faifoit rentrer 
lés Chreftiens dans leurs tan- 
nicres., cette Conquefte leur 
féroic porter les armes dans le 
cœur de fon Eftar.. 
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CHAPITRE X XV. 


Betis Cunighi Roy de Grenade en- 
tre dans les Montagnes du So- 
leil, © de l'air, G s'en rend 
Maifire; aprés en avoir chaf- 
JE Abraham Abuxana. 


E Capitaine Abuxana qui 
Le fecoüé le joug du 
Roi de Grenade , craignoic 
toüjours d’eftre chaflé des 
Montagnes du Soleil & de 
l'air où 11 s’eftoit fait un perie 
Eftat aflez confiderable par la 
multitude du peuple qui l’ha- 
bitoit. Il prenoit cout le foin 
imaginable d’en fortifier les a. 
venués, tant du cofté de l'O- 
rienc que de celui du Midi, où 
il faifoit de petits forts en plu. 
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fieurs endroits, & y mettoir le 
nombre de foldats qui eftoic 
neceflaire pour les deffendre. 
Mais particulierement comme 
c’eltoit lui qui du temps d’Al- 
manzot avoit montré que ce 
pais-là n’eitoit pas inaccefli- 
ble, & qu'il y eftoit entré le 
premier par un leu qu’on 
nomme Adra, {ur la cofte de 
la mer Mediterranée, où 1 a- 
voit conduit l'Armée Navale; 
il eut peur que ie Roi de Gre- 
nade ne prift pour le chafler 
de.ce pais-là, le chemin qu'il 
Jui avoit montré lui-mefme 
pour le conquerir ; de force 
qu’il fit faire une Citadelle fur 
le bord de la mer à l'entrée de 
ce Port , où il mit une forté 
garnifon avec toutes les muni- 
tions neceflaires, & par ce 
moien il croioit avoir fuffifame 
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ment pourvu à fa fureté. Le- 
Roi de Grenade d’un autre cô- 
té qui rouloit toujours dans fon 
efpric les moiens. de reduire ce 
pais là , fe refolut d'y envoier 
un homme exprés. pour repre 
fenter à. Abuxana.le tort qu’il 
avoit de ne pas, reconnoiftre 
fon Roi legitime, & pour lui 
offrir de lui pardonner cout -le 
pañle , & le recevoir en fes bon- 
nes graces s'il vouloit fe-remet- 
tre en.fon. devoir. C’eftoit - là: 
le fujer apparent de fon, voya- 

e, mais fon ordre fecret eftoit 

e s’arrefter le plus. qu’, pour- 
roit par les chemins, & de re- 
marquer avec grand foin.l'e- 
flac des Places par oùiil pafle+ 
toit, ie nombre des foldars qui. 
- es gardoient, & quel moien il 
auroit de-f{e deffendre au cas. 
qu'il Éuft atraqué. 
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Cet Envoié eftanc arrivé au 
lieu de la refidence d’Abuxa- 
na, & lui aiant dit: tout ce que 
le Roi fon Maiftre lui avoit 
ordonné, ce Capitaine lui. fit 
réponfe qu'il pofledoit à cres- 
jufte titre ce pais-là:,. l'aiant 
conquis par fa valeur conjoin- 
tement avec.le Capitaine. Ta- 
riff ducemps du grand Alman- 
zor leur Roi &. leur Maiftre;,. 
qu'il eftoic plus jufte qu'il le 


gardalt. que perfonne, puifque 
c’eftoic. lui qui l’avoit gagné au 


peril de fa. vie , & a la pointe 
de fon épée, qu'il. n'avoit ja- 
mais reconnu pour fon Roi ni 
Betis Cunighi ni Betis Abena- 
bis fon pere,.qu'ils n’eftoient 
& n’avoient jamais. efté que 
des -Gouverheurs. particuliers 
comme il pouvoit eftre, mais 
qu'ils. s'eftoient. voulu ériger 
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cn Tirans, & fe fouftraire de 
l'Empire des Almanzors , que 
Betis en ufaft comme il lui 
phiroit à fon égard ; que pour 
jui il feroit aufli de fon cofté 
cCommc il l'entendroit , & ne 
fc foucioit en aucune façon de 
fon amitié, L'homme de Betis 
aiant eu cette réponfe, & con- 
fideré les forces de ce pais-[à, 
cn fit à {on Maiftre un rapport 
qui ne Jui plut gucres, car il 
dit qu'il avoit trouvé un bien 
plus grand nombre de gens de 
gucrre , les Places mieux forti- 
fiécs, & les centrées plus diff- 
iles qu'il ne fe l'eftoit imaginé. 
Cela fic que le Roi dé Grena- 
de ne fe fant pas à fes forces, 
implora le fecours du Roi de 
Cordoüe fon allié. Euy aiane 
donc envoié un Ambaffadeur 
avec de grands prefens, Adile 


PAR LES MORES. rt 
bar qui avoit coujours du ref- 
fentiment contre Betis, depuis 
qu'il avoit pris fur li la ville 
de Malaga & les Algefires, re- 
ceut fort malcer Ambañfladeur, 
& lui dit que fon Maïiftre fai- 
foit comme le. crapaut qui ne 
fe pouvoit foûler deterre, qu'il 
s’eltonnoit comment il ofoit lui 
envoier demander fon affiftan- 
ce, aprés lavair offenfé, com- 
me il avoit fait, en prenant fur 
lui la ville de Malaga & les Al- 
gezires,c'eft pourquoiiln'avoit 
qu'à s’en recourner pour lui di- 
re de fa part que bien loin de 
Jui aider à prendre de nouvelles 
Places, ileftoit refolu de lui fai- 
re la guerre, jufqu'a ce qu'il 
Jui euft rendu celies qu'il lui a- 
voic prifes, 

Ces menaces ne firentpas per- 
dre courage à Betis, quiremet- 
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tant à une autrcfois à s’en-vans 
gcr, fe refolut de ne pas-aban- 
donner pour cela fon entreprife. 
Aïant donc fait de grandes le- 
vées danstout fon Rojaume, il: 
prit le temps del Automne, que 
la neige des Montagnes: eftoic: 
fonduë.,. &. entrant avec dix. 
mille hommes: de pied par les: 
endroits les-plus difficiles, &c 
par: où Abuxana fe deffioit le 
moins, 1] pafla:avec une pei- 
ne incroyable par un pas inac- 
ceflible dans la Montagne qui: 
a cité depuis nommée Chalbal- 
gafar. Dés qu'il parut avec tou- 
tes {es troupes dans la: plaine, 
Abuxana fort eftonné, fut o- 
bligé de ferctirer avec ce.qu'il 
avoir de gens dans:les Monta- 
gnes qui font au Levant, & fe 
nomment Guidalmancora, où: 
U eftoit impofhble de le forcer, 
Cepena- 


Œependant le Roy de Grenade 
ayant reduit tout le Plac- Païs 
fous fon obeïffance, fit tren- 
cher la tefte à tous les Chefs 
des Bandes qui avoient fuivi 
le parti d'Abuxana , mit des 
garnifons dans toutes les Pla- 
ces, & y eftablit pour Gouver- 
neur un de fes Officiers, nom- 
me. Ali Abenhaphan. S’eftant 
rendu Maiïftre de tout ce pais 
en fi peu de temps, & avec 
perte de fi peu de monde, if 
revint en diligence avec le re- 
{te de fon Armée, de peur 
que le Roy de Cordoué ne fift 
quelque entreprife contre lui 
pendant fon abfence. On luy 
fit une entrée à Grenade, où il 
y eut de grandes réjouiflances 
pendant quelque temps, pour 
le gloricux fuccez de fon 
yoyage. 
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Abraham Abuxana fe voyant 
dépouillé de fon pais, fans a- 
VOIr pü feulement cirer l'épée, 
malgré le bon ordre, qu'il 
eroyoit avoir donné partout ,cn 
euc tant de chagrin qu'il tom- 
ba malade, & mourut en peu 
de jours, dont le Roy de Gre- 
pade fe confola aifemenr. Ce- 
la arriva en l’année cent & en 
zc de l'Egire. 


CHAPITRE XXV, 


Abulcacim Adilbar reprend les Al- 
gefires G la ville de Malaga. 


E Roy Abulcacim Adil» 
bar qui avoit toëüjours en 
fon efpric le deflein de repren- 
dre Malaga & les. Algelres, 
qui cftoicnr le Parwimoine du 
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Comte D. Julien , comme Jay 
dit |, nc voulut cntrepren- 
dre une fi grande gucrre que 
de l'avis des Principaux de fon 
Eftar.: Les ayant donc fait af 
fembler, & leur ayant fait com 
prendre la neceflité de fon en- 
æreprife, elle fur refolué, & il 
€Concerta avec eux les moiens 
néceflaires pour y patvenir. 

Hafflembla en peu de temps 
une Armé: de douze mille 
hommes de pied & de dou- 
ze cents chevaux fort leftes, 
dont il voulue donner le coms 
manñndement à fonfils Mahomet 
Adilbar , afin de Juy faire ap- 
prendre debonne heure le me- 
ftier. | 

Pendant qu’il prenoit f1 mar- 
che du cofté du Midy,pour aller 
tomber fur les Alvefires, le Roy 
de Grenade ne s’endormoit pas 
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de fon cofté: car depuis la ré- 
ponfe que le Roy de Cordoüe 
avoit faire à fon Ambafladeur, 
il fe le cenoic pour dir, il eftoic 
adverty des grands preparatifs 
de guerre qui fe faifoient par 
tout fon Royaume, & ne dou- 
toit nullement que ce ne fault 
contre luy. C’eft pourquoy il 
avoit fait aufli de fon cofté de 
grandes levées de trouppes. 
Ayant doc affemblé douze mil- 
le hommes de pied & quinze 
gent chevaux ; il prit Ja route 
des Algefires, où eftanc entré 
pour voir l'eftar de certe Place, 
& fcachant que l'Armée de 
Mahomer Adilbar s'en. appro- 
choit , il alla audevant de luy 
avec la fienne jufques à l'en - 
trée de ce pais- là. Les deux 
1Armées eftant en veué l’une de, 
autre , Mahomet Adilbar en 
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ÿoia demander à Becis les AL 
ecfires, & la ville de Malaga 
qui appartenoient' au Roy de 
Cordoué fon pere, für qui il 
les avoit ufurpées , luy décla- 
tant que s’il ne les vouloic pas 
tendre , il feroit caufe de la 
mort de tous ceux qui peris 
toient de part & d'autre en 
“certe guerre, & répondroit de 
tout le fang qui y feroit répan- 
du, donc il fe déchargeoic fur 
Juy, faifanc fçavoir à rout le 
monde que c’eftoit à regret 
qu’il eftoic obligé de venir à 
une bataille. Becis lui aiant en- 
voié dire aufi-toft, qu’ilne fén- 
toit point fa confcience char- 
gée du reproche de cette guer- 
te , & que c'cfoit fon pere A- 
dilbar qui eftoit refponfable de 
tous les maux qu’elle pourroit 
saufer, puis que c’eftoit lui qui 
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commençoit le premner à [x 
faire, & qu’il n'avoir qu’à fe 
P'Cparér au combat, qu'il ve- 
noit @hercher de gayeic de 
_ Cœur. 

Aprés certe réponfe les deux 
Armées ne tatderent pas beau- 
.€Oup à marcher l’une, conte 
autre; il, n’eftoit que neufheu 
res du matin quand elles com 
Mencerent la charge ,.8 la mé 
Ice dura jufqu’au foir, quatre 
Mille,Grenadins eftans demeu- 
rez fur la, Place. Betis voiane 
que dece qui lui reftoic de fol- 
dats, il yen avoit un orand 
gombre de bleflez, & que le 
reite avoit le courage fort ab- 
batu , il fe retira à Malaga, laif- 
{ant Mahomer Adilbat maitre 
de cout ce païs-]à, où ayant fait 
Ja reveuë de fes woupes, il 
trouva qu'il avoit perdu. deux 
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mille hommes de pied & cinq 
cent chevaux. | 
Une perte fi confiderable 
n’empecfcha pas qu’aprés avoir 
‘mis garnifon dans les Algcefres, 
il ne marchaft en diligence a- 
prés fon ennemi, qui n’ofant 
pas s’expofer au hazard d’une 
“feconde bataille ; dahs le peu 
de refolution qu'il voyoir dans 
fes croupes, ïl fe retira à Gre- 
nade fort affigé & fort confus 
d’un fi mal-heureux fuccez. 
Mahomet Adilbar paruc de- 
‘vant Malaga peu aprés que Bc- 
cis en fuc parti, & l’aiant inve- 
ftie de routes parts, il envoia 
fommer les afliegez de fe ren- 
dre, les menaçant & faifant de 
grands ferments que s'ils fe 
laiffoient prendre par force, il 
es feroit cous pañler au fil de 
l'épée. 
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Les Habitans dans l’épouvan= 
te où les avoit mis la retraitte 
de leur Prince, dont ils n'efpe- 
roient plus aucun fecours, & 
l'approche fi prompte du vi- 
étorieux, qu’ils voioient en eftat 
de les forcer en vingt-quatre 
heures ,s’aflemblerent avec leur 
Gouverneur , & refolurent auf 
fitoft de fe rendre, pourveu 
qu'on Îles maintinftsdans leurs 
privileges , & qu’on ne leur ff 
aucun tort, 

La Capitulation eftanc fi 
gnce , Adilbar y fit fon En- 
crée , & y cftablic pour 
Gouverneur un Chreftien Re - 
negat, de Nation Efpagnole, 
nommé Ali Reduan, en qui il 
avoit une confiance entiere; &. 
s'en revint avec le refte de fes 
troupes à Cordouë, où le Roi 
on pere Îe receut avec beau- 
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goup de tendrefle, & ordonna 
des réjouïfflances publiques par 
tout fon Roiaume, pour une 
Conquefte fi confiderable, & 
qui cftoit la premiere que fon 
fils avoit faite. 

Abencorba fon beau-pert 
œut aufli une grande joye de la 
viétoire de fon Gendre, & en- 
voya une Ambaflade folemnel- 
le à Cordoüe exprés pour le fes 
licicer à fon retour, de ce qu’il 
æftoit fi glorieufement venu à 
bout d’une entreptife fi hardie 
& fi difficile, & pour lui faire 
en mefme cemps prefent d'un 
grand nombre de diamans d'un 
prix incftimable, 

Le Roy Adilbar fe fencic fort 
obligé des marques d'amitié 
d'Abencotba , & aprés avoir 
aufli de fon cofté fait de grands 
prefens à fon Ambafladeur & 
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a tous les Officiers qui avoient 
fuivi fon fils en cette CAMP 
gne ,; 1] licentia fes troupes 
Cette grande Conquefte für a- 
chevée dans le mois de Ra 

733" de O4 : ' ? 

#5  beb le deuxiéme Jour de l’ag 
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CHAPITRE XXVI. 


Hort d'_Abulcacim Adilbar, fui- 
Vie de la Revolte d'A! cnhimis 
Gonveryeur d'Hifpalis. 


Bulcacim Adilbar fe tee 

noit le plus heureux & le 
plus glorieux de tous les Rois 
de fon temps, pour avoir faic La 
Conquelte d'Hifpalis fur les 
Chreftiens, & repris Maliga & 
les Alcefires, qui avoient aug- 
MCNE fon Roiaume de la moi- 
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tie : quand la mort qui n’épar- 
gne perfonne, & qui na pas 
plus de confiderarion pour les 
premiers d’entre les Rois, que 
pour les derniers d’entre les 
hommes, qui égalle heureux 
_& mal-heureux, fains & mala- 
des, & pauvres & riches , les 
faifanc paller sous par un pas 
auf éponventable, & aufh a- 
mer pout rentrer dans leur nu- 
di:é & dans leur neant, envoi® 
à ce Prince une grande mala- 
die qui, lenleva au milieu de 
toutes fes profperitez en Van 
née 122. de | Egire. 
Il avoit gouverné fes Sujets 
avec beaucoup de douceur, & 
fait de grandes graces à tous 
les Gouverneurs des Places, & 
> cous les Chefs de fes croupes: 
Et depuis le temps qu'il avoit 
regné,on neremarquoit pas que 
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perfonne lui euft jamais rendu 
un fcrvice , qu'il n’en euft efté 
fecompenfe, ou du moins con 
teDt, ainfi ce fur une confterna- 
tion publique. 

Mahomet Adilbar fon fils 2%. 
hé Îcs ajant aflemblez dans fon 

Palais, ils lui prefterent fer. 
ment de fidelité comme à Jeur 
Prince legitime, ikn’y eut qu’A- 
benhimis Gouverneur de Sevil_ 
le, qui au lieu de venir com. 
me les autres à Cordouë, aprés 
avoir tâche par toutes voies de 
gagner les bonnes graces des 
autres Gouverneurs qui eftoient 
fous fon obeïflance, qu’il mé- 
nagcoit depuis long-remps, fe 

fit enfin declarer Roi d'Hifpa- 

lis, & la fit fortifier en me me 
temps, aufli bien que toutes les 

Places des environs. 

Le Roi de Cordouë eut beau 
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eoup de douleur de fe voir obli- 
gé d'entreprendre de nouveau 
une Conquelte qui avoir don- 
né tanc de peine à fon perce; de 
forte qu’aiant affemble tous les 
Grands de fon Roiaume pour 
t£foudre avec eux ce quil y 
avoit à faire dans une fi fà- 
cheufe conjonure ; on lui re- 
prefenta qu'Abenhimis aiant 
beaucoup de gens de guerre 
dans Hifpalis, & s’eftant pre- 
paré de longue:main à foûce- 
nir {a rebeliion, il falloit bien 
prendre fes mefures, avant que 
d'entreprendre un voiage où il 
eftoic inutile d'aller qu'avec u- 
ne puiflante Armée. 

* Au fortir de ce Confeil 1l en« 

* voiarun Courier à fon beau-pe- 
re, pour le prier inftamment de 
laflifter en cette occafion de 


plus de Cavalerie & d'Infante» 
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sic qu'il lui feroit poilible. | 

Abencorba ayant aufli-toft 
fait battre le tambour dans 
fon Royaume , aflembla huit 
cens hommes de pied, & 
quatre cent chevaux, qu'il en- 
Voya à Cordoué , apres les 
avoir fait équiper de tout ce 
qui leur cftoit neceflaire , & 
Îcur avoir mefme donné la 
Paye pour tout le chemin. Ce 
renfort cftant arrivé, Adilbar 
fit la revcuë de fon armée, qui 
fé trouva de dix mille hommes 
de pied , & d’onze cent che- 
Vaux , & la fit marcher droit 
à Hifpalis. 

Abenhimis de fon cofté, 
avoit affemblé jufqu’à dix mil- 
Je hommes de pied , & huit 
cent chevaux , à la teftée def 
quels il ne feignit point d'aller 
au devant d'Adilbar’, qu'il rene 
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contra auprés de Carmone. 

Adilbar avant que de faire 
aucun aéte d'hoftilité , fit ce 
qu'il put , pour perfuader A- 
benhimis de fe remettre en fon 
devoir ; mais fes remonftrances 
n'eftant pas bien reccués , les 
deux armées en vinrent aux 
mains, & ne furent feparées que 
par l'obfcurité de la nuit, dans 
laquelle Adilbar trouva qu'il 
avoit perdu environ mille 
hommes de pied, & cent che- 
vaux , & Abenhimis quatre 
cens hommes de pied, & en- 
viron quatre-vingt de ché 
val. | 

Le combat recommenca le 
lendemain à la pointe du jour, 
& dura jufqu'à trois heures 
apres midy, que les gens d’A: 
dilbar ayant. pris la fuite , il 
fuc obligé luy-mefme de les 
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fuivre apres avoir laiflé , tant 
dans le combat , que dans la 
retraite , quatre mille des fiens 
fur la place. Abenhimisle pour- 
füivit fi vivement , qu'il ne 
s'arrcfta qu’à la veuë de Car- 
mone , qu'il inveftit de toutes 
païts , envoyant fommer les 
Habitans de fe rendre devant 
qu’il donnaft l’affaut, s'ils vou- 
loient fauver leurs biens & 
leurs vies, Ils furent fi épou- 
vantez de cette menace, qu’ils 
fe refolurent de fe jetter entre 
les bras du vainqueur , qui y 
ayant mis un Gouverneur & 
donné les ordres necéflaires, 
s’en retourna triomphant à Hif- 
palis , où il fut rec avec un 
applaudifflement general detous 
les fiens. 

Apres cette grande viétoire, 
il nc fit point de difficulté de 
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fe faire couronner Roy d'Hif 
palis ; c'eft pourquoy il fe fit, 
en cette qualité , prefter un 
nouveau ferment de  fidelité, 
par tous les OfMciers de fes 
troupes , & tous les Comman. 
dans des Places. Cette cerce 
monie dura plufieurs jours , & 
fuc folemnifée par des jeux de 
Cannes , & mille autres ré- 
joüiflances. Enfuite,apres avoir 
comblé de prefens tous ceux 
qui l’avoient fervy dans cette 
Guerre ; il les renvoya faire 
leurs charges | & s’appliqua à 
fortifier la frontiere du cofté 
de Cordouë. 

Tandis que ces chofes fe 
pafloient à Hifpalis , qui eftoit 
les derniers jours de la Lune 
de Jumet, & les premiers de 
biannéc 113. de FPEgire ; 
Ee mal- heureux Adilbar, 
$ 
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d’un autre cofté,eftant arrivé à 

Cordouë , fort chagrin d'avoir 

efte bactu par un fimple Gou- 

verneur , que fon pere avoit 
élevé de la pouflere, tomba 

dans une fi grande melancolie, 

qu'enfin il en mourut ; & 

n'ayant point encore d'enfans, 

lhifla fon Royaume à Ali À- 
dilbar , fon frere , qui fut re- 
connu pour tel, & couronné 
dans la mefme année de l’Eoi- 
re , les premiers jours de la: 
Lune de Sabben, avecies fo- 
lemnitez accoutumées. 
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CHAPITRE XX VI... 


Betis fe rend Maitre de la: 
Goulerte. 


Etis Cunici avoit efté o- 

bligé de fouffrir les cour- 
fès & les ravages, que faifoit- 
dans fon Royaume le Gouver- 
neur: de la Goulette , qui s’e- 
ftoit revolte contre luy , pen- 
dant qu’il avoit efte obligé de 
faire la guerre à Abraham Abu- 
Xana.:.mais n'ayant plus cette 
affaire fur les bras, il fe refolut: 
d'entreprendre de reduire ce 
Rebelle-cy aufli-bien que l'au- 
tre. Pour cet effet ayant or- 
donné à vous les Chefs des: 
Fandes de fon Royaume, de 
fac des levées, al fie un Corps: 
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de fix mille hommes de. pied. 
Ne croyant pas qu’il fuft ner 
ceffaire d'aller en perfonne à 
cette guerre, il donna fes trou- 
pes à conduire à un de fes Ca- 
pitaincs, qui eitoit fort brave, 
nommé Mahomet Abenhabis, Les 
quel eftant entré dans le païs 
de là Goulette, obligea ce Re- 
belle à s’y PE avec tout 
ce qu'il avoit de gens , & ce 
qu il avoit pü rarnafler F4 mu 
nitions de guerre & de bou- 
che. 

L'afiette de cette Place € 
ftoit fi avantageufe , qu'il ne 
faloit que fort peu de gens, 
pour tenir long-tems contre de 
grandes armées. C’eft pourquoy 
Abenhabis s’eftant campé aux 
environs , avec fes troupes, & 
ne fçachant comment en ap- 


procher ; à çaufe des stands 
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precipices & rochers efcarpez, 
dont élle eftoit environnée , 
il fe tefolut de la ferrer de fi 
prés, qu'elle fuft obligce de fe 
rendre par famine. 

Les afliegez voyant la refo- 
lution des afliegeans, donne- 
rent trois ou quatre nuits dans 
leur Camp , fans qu'on puft dé- 
couvrir par où 1ls venoient; &z 
s'en retournoient, fans perdre 
aucun des leurs, dans la Place, 
apres avoir fait un grand car- 
nage de leurs ennemis. 

Abenhabis defefperé de cela, 
fe refolut enfin de faire quel- 
que entreptife fur la Place, & 
ayant choifi cinq eens hommes 
des plus braves des fiens , ll 
leur ordonna de tâcher de mor- 
cer au haut d’un de ces ro- 
ghers ; ce qu'ils executcrent 
avec beaucoup de vigueur 
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mais les aflicgez fe défendirent 
fi bravement , & fe fervirenr 
fi utilement de l'avantage des 
licux , qu'ils cucrent plus de 
deux cent des fiens ,& ne per- 
dirent que treize des leurs. 
Ces grandes. dificultez obli- 
gerent Abenhabis d’etudier les 
avenuës de cetre Place, encore 
plus qu'il :n’avoit fait jufques- 
là. Il découvrit qu'iln'y avoit 
qug fort peu de monde , qui 
cftoient tous voleurs & gens 
fans foy ,.qui s’y eftoient jet- 
tez , commé dans un azile, 
pour de-la faire leurs briganda- 
ges, & trouva que cela ne va- 
loit pas la peine de s’y arrefter 
avec une fi grande armée , qui: 
ne faifoit que coufler de l’ar- 
gent à fon Maiftre, & qui ne 
pouvoit jamais prendre cette: 


Place par force :. C'eft pour-- 
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quoy il renvoya toutes fes. 
troupes , à la referve de mille 
de fes meilleurs hommes , qu'il 
erut fuffifans , pour boucher 
toutes les avenués de la Gou- 
Jette , dans la refolution où il 
cftoit , de n’en point partir ;. 
qu'elle ne fe fuft rendué. 

À. peine y eut-il efté trois: 
mois , que les afliegez com- 
mençant à:manquer de vivres, 
un d'eux fe vint jetter dans. 
fon Camp , pour lui dire, que 
s’il lui vouloir donner quelque 
chofe, il lui donneroit le moyen: 
de mettre bien-toft fin à cette: 
guerre. | 

Abenhabis lui ayant promis 
tout ce qu'il voulut, illui dit qu'il 
n’y avoit plus dansla Place que 
| foixante & quinze hommes, 
| mais que comme c'eftoient 
des gens qui avaient commis 
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de grands crimes ; & qui 
croyoient bien qu'ils ne pout- 
foient pas obtenir de pardon, 
s'ils cftoient puis ; ils eftoient 
refolus de perir, pluftoft que 
de fe rendre ; Que d’un autre 
coité , il s’abufoic , quand il 
S'IMaginoit qu'il les pouvoit 
P'endre par famine * car la 
Place eftoit remplie d'une fi 
grande quantité de mouches. à 
miel, qu'il y en avoit pour les 
nourrit un efpace de tems in- 
"finy , À caufe que cela fe re: 
nouvelloit tous les jouts ; Mais 
qu'il n'avoit qu’à faire rendre 
par tout fon Camp, le plus de 
draps qu'il poutroit ;:& les. 
faire froter de miel. que cette 
odeur atrireroir toutes les mou 
ches de la Place » & que tout 
d'un coup faifant plier tous ces 
draps , les mouches feroient 
prifes » 
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prifes , & en peu de jours la 
Ville affamce. 

Abenhabis trouvant de l’ap- 
parence à ce que difoit cet 
homme ; voulut en faire l'é- 
preuve : les ruches des affie- 
gez fe trouverent en peu de 
jours dépeuplées & defertes ; 
& les afliegez n’ayant plus cette 
manne , qui les foütenoit, fe 
æefolurent tous unanimement 
de mourir pluftoft les armes à 
la main, que d’attendreà perir 
miferablement par famine. En 
effet , une belle nuit s’eftant 
promis de ne fé point aban- 
.donner , & de ne demander 
point de quartier , ils donne- 
rent dans le Camp des aflie- 
geans , comme des lions fau- 
vages &c affamez , & en tuc- 
sent trois cent de leur main; 
euffi furent-ils tous tuez , & il 
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n'en réchapa pas un feul. 
Abenhabis eitant monté auf. 
fi-toft dans cette Ville aban- 
donnée , y laifla quelques fol- 
dats pour la garder ; & apres 
y avoir envoye une Colonie, 
pour la repeupler | revint à 
Grenade , où il fut reçu du 
Roy fon Maitre , avec le bon 
accuéil que meritoit un auf 
grand fervice, qu’eftoit la re- 
duétion de cette Place. 

Voilà tout ce que je puis di- 
re avoir fou avec certitude,des 
chofes qui fe font pañfces juf- 
ques à prefent dans l’Ife d’Ef- 
pagnc ; j'y ajoufteray feulement 
un mot dans Îe Chapitre fui- 
vant , de ce quefaifoit en ce 
tems- {à le Caliphe Abencirix. 


RS 
É 


gAR LES Monres, 218 


CnaritTre XXVIIL. 
Des Sands preparatifs que fir le: 


Caliphe Cabencirix , pour con- 
querir le Royaume de Maroc, 
comme toute fon Armée na- 
. Je perdit Par da tempe- 

Ce | 


; Bencirix ,comme heritier 

des Aimanzors , & pat 
confequent de tous leurs 
Royaumes , avoit une grande 
paflon de remettre fous fon 
obéiflance ceux d'Afrique & 
d'Efpagne , qui lui apparte- 
noient legitimement; & de pu- 
nir tous les Gouverneuts, qui 
s'y cftoient attribué une au- 
thorité fouveraine ; de forte 
quayanc tenu Confeil avec les 
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principaux Officiers de fa Cou- 
sonne , fur les moyens de 
reüflir dans ce defflein , & fur 
les obftacles qu’il y devoit ren- 
contrer ; il fut refolu de com- 
mencer par le Royaume de 
Maroc , lequel eftant:une fois 
reduit , il en pourroit tirer aiï- 
fement tous les fecours necef- 
faires pour la fubfiftance de 
l'armée, qu'il vouloit conduire 
en Efpagne. 

Cette refolution eftant pri- 
fe , on ordonna de faire des 
levées , non feulement dans 
tous fes Royaumes d’Afie, mais 
auffi dans celuy de Tunis , où 
l'on ordonna particulierement 
au Vice-Roy de tenirune Ar- 
mée navale preite, pour y ém- 
barquer les troupes qu'il avoit : 
levées, le fecond jourdu mois de 
Jumeth, de l'an 112. de l'Evire. 
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Ce Vice-Roy ne manqua 
point d'executer Îes ordres 
.qu'd avoit receus ; tant pout fa 
levée dés troupes ; que pour . 
l'équipage de la Flotre, qui fe 
trouva, au tems qui lui avoit 
efté marqué , pourveué non 
. feulement de toutes fortes de 
munitions de boûche, maisauf- 
fi de toutes celles qui pou- 
voient eftre neccflaires pour 
une longue guerre. Abencirix 
ayant, de fon coté, équipé la 
Flotte d'Arabie , y fit monter 
trente cinqtmille hommes,bien 
armez, & donna le Bafton de 
General à Abubaer Abenhu- 
raya , qui eftoit un homme 
d'une valeur extraordinaire , 
& d’une experience confom- 
mée. | 

Ce Gencral s’eftant mis en 
mer le 20. de la Lune de Ras 
T üj 
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bch , le premier de l’annce que 
je viens de dire , il arriva heu. 
æeufement au Royaume de Tu- 
nis, où fans s’arrefter, il ft auffi. 
toit embarquer toutes Les trou- 
pes , qui Pattendoient dans ce 
Royaume, A la reveuë genérale 
quis’en fit, il {e trouva Cinquante 
cinq mille hommes de pied, & 

eux mille cinq cent chevaux. 
Une fi belle & fi nombreufe 
Armée, donnoit à ce General 
une grande confiance de reïflir 
dans fon Entreprife. S’eftant 
‘donc mis à la voile , 1l eut d’a- 
bord un tems favorable , Mais 
il s'éleva tout d’un coup unc 
fi grande tempefte, par de cer- 
tains vents du Levant, qui ont 
accouflumé de rendre cette 
Mer orageufe , que toute Cet- 
te Arméc y pcrit, ou fe per- 
dit dans les coftes , Où elle ft 
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gaufrage ; en force qu'il ñen 
réchapa que ce qu'il faloit, 
pour en répandre les nouvel- 
les en Afrique, où tous les pe- 
cits Rois, qui l’avoient parta 
gée entre eux, firent des feux 
‘de joye. 

Pour Abencirix, il eftoit au 
defefpoir d'une fi grande per- 
te; & voyant qu'il n'eftoit pas 
en eftat de faire un tel arme- 
ment de long-tems , à caufe 
que non feul:ment il n’avoit 
plus de Vaifleaux , mais qu'if 
n'avoit plus de Pilotes , ni de 
Manuœvres , pour équiper une 
feconde Flotte. Il n’avoit plus 
ni d'Officiers , ni de foldats: 
les gens de fervice & d’expe- 
rience , qu'ilavoit pù raflem- 
bler , ayant pery dans ce mal- 
heureux voyage. C'eft pour: 
quoy il fucobligé ,maloré qu'il 

| T wi 


224 La CoNeu, D'Esracwt 
emcuft, d'abandonner pou 
lors toutes les penfées de guer= 
re & d’'entreprifes éloignées, 
Loüé foit Dieu de tous les 
biens qui nous viennent de fà 
Main , Amen. 

Jay achevé d'écrire cette 
Hiftoire en la Ville de Bivara, 
Îe 3. jour de la Lune de Dul 
hija , de l'an 140. de l'Ecire, 
Et s’il plaît à Dieu , je traite- 
ray dans la feconde Partie , des 
grandes guerres & des chofes 
plus remarquables , qui font 
arrivées depuis l’année 140. de 
l'Egire , (ce que je remets À un 
Autre tems ) pour ne les avoir 
pas bien verifiées, comme eft 
obligé de faire un homme, qui 
né veut rien écrire que de 
Vray. | 
Ce Livre à efté achevé de 
paduire, par moy , Michel de 
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Luna, Interprete de fa Maje- 
fé , l’année 1589. de la naiïffan- 
ce de Jefus-Chrift noftre Sau- 
veur, le foùtnettant àla corre- 
tion de noftre fainte Mere, 
Eglife Catholique & Romais 
nc. 


Fin de la Secoude Partie 
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ÎS SERT ATION 
Sur la verité de cette 
Hiffoire, conférée avec 
celle d'Efpagne … €9 
quelques Manufcrits 
Arabes, Turcs © Per- 
fans , pour y féruir 
de Preface & de preu- 
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Grecs ou pour les Romains, 
‘êc que les aétions des autres 
peuples ne meritaffenc pas d’e- 
ftre écrites. On ne croyoit pas 
qu'il y euft d’autres Heros, 
. que ceux d'Homere & de Plu- 
tarque ; c'eftoic mefme cftre 
barbare ou impie , que d’avoir 
quelque eftime pour un Got, 
un Sarrazin , ou un Arabe ; & 
ceux qui vouloient parler dés 
: Indes & dela Chine, pafloient 
pour des gens de l'autre mon- 
de. | 
+ ‘Mais enfin , la fcience des 
Langues Orientales ,& les voya- 
ges qui ont eftc faics de nos 
Jours, dans les païs nouvelle- 
ment découverts, ou depuis peu 
tout-à-fait connus, nous ont ap- 
pris qu'il y a de la valeur, de 
l'habileté & de la politeffe par 
tout, On s’eft laflé d'entendre 
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toujouts parler d'Alexandre &% 
de Cefar; & à force de foüiller 
dans l'antiquité moderne , on 
a trouvé des Conquerans, qui 
les valoient bien , & les pou- 
Voient égaler. À 
Il faut mefmeavoüer que eg 
Tartares & les Turcs ont fondé 
des Empires de plus grande 
étenduë , que les Chrétiens; 
8 que depuis la decadence de 
celuy de Rome, les fciences, 
qui citoient originaires de la 
Chaldee & de l'Égypte, y ont 
repaflé de l’Italie & de laGrece, 
avant que de venir en France, 
en Asgleterre & en Hollande, 
où clles font prefenremenr. 
Car il eft certain que nous de- 
vons aux Arabes, les plus grands 
fecrets de la Philofophie , dela 
Medecine & de l’Aftrologic: 
Ce {onr eux qui ont perfc@ion- 


né l'Arithmetique & la Poëfie, 
en inventant l'Alocbre & fe 
Rimes ; & toute 6 galanterie 


des Efpasnols leur eft venué 
des Moics 


Ceux qui ont efte à Grena. 


de , & à à Seville , peuvent rene 
dre témoignage ‘dé la grandeur 
& de la beaute des ouvrages 
publics , des Moulins de difte- 
rente nature , des Aqueducs & 
des refervoirs d’eau des Canaux, 
des fontaines , & des Cafca- 
des , qu’ils y laiflerent, quand 
ils en furent chaflez : & les Fe 
 Jais * & les Temples, qu'ils y 
_avoicnt bâtis long-tems aupa- 
favant, font allez juger de 
leur policeffe 8 de leur magni- 
ficence , dans un ficclei, où 
nés François ne fçavoient CE 
qe c’eftoit que les Dômes, 

des Terrafles & les Balcons, lès 


SUR CETTE HISTOIRE. 229 


La Ch#= 
bre de 
Grenade 
LA] efté LEE 
tie en 
527 3e 
MarianAs 
l 14. 

€ de 


230 DissEerrAriex 
Sallons, les Cabinetsdes Bains, 
& les Alcoves, les Portes & les 
Tables de Marqueterie , les 
Lambris de marbre & de Por- 
celaine , & les pavez à la Mo- 
faique. 

On nc peut donc pas dif- 
convenir qu'ils n'ayenc efté 
fort fcavans & fort polis. Ce- 
pendant nous ne fçavons oue- 
re l'Hiftoire 8 leurs premiers 
Princes, que lors qu'elle eft 
mélée avec celle des Empe- 
“curs Grecs. Averroës, Avi- 
cenne , Alexandre , Aphro= 
difée , fe trouvent en la plû- 
part de nos Bibliotheques , & 
{ont d'un stand fecours pour 
d'intelligence d’Ariftote, d'Hi- 
Pocrate, & de Gallien. Car. 
dan a pris d'Albumafar tout ce 
qu'il 2 dit de plus curieux dans 


{on fecond Livre fur le Quadri- 
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partite de Prolomée, & dans 
le Chapitre vingt-deux de fon 
_Suplément de l'Almanach, où 
il accribuë àla force des Aftres 
la durce des Religions & des 
Empires : & les Aphorifmes 
d'Ali Abenragel & des autres 
Arabes, avec leurs nouvelles 
obfervations fur leftoille de 
Venus, qu’ils ont adjoûütée à 
l'Apheta des Grecs, ont don- 
né à cette fcience toute la per- 
fection qu’elle peut avoir. 
Mais nous ne’ voyons point 
d'Hiftoriens , au moins de ceux 
qu'on a donnez au public, qui 
ayent écrit les particularitez des 
aétions des Empereurs de cette 
nation , les revolutions de leurs 
Regnes , les changemens de 
leurs races, les intrigues.de leurs 
cours. Tous ceux que nous a- 
vons , s'amufent à conter les 
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RE Mofquées, & les Holtelleries 
Dim.  quils ont bafties, combien ils 
Mes voient de Cuifiniers, & coms 
ur dit bien ils mangeoient de gâteaux, 
man, Ale 8 de livres de viande par jour. 
did, qui Ils S'attachent à remarquer les 
msi bons mots qu'ils avoient accou- 


es de tumé de dire , fans rapporter 

par jour. leurs grandes actions, & s’ar- 
rcftent plütoit à décrire leurs 
Pelerinages que leurs Conqué- 
£cs. 

La feule Hiftoire Arabe que 
nous puiflions comparer à tou- 
tes les Grecques & les Romai- 
nes, eft celle dont Michel de 
Luna, Interprete de cette Lan- 
gue, nous à donné la Tradu- 
étion en Efpagnol. Les parti- 
cularitez de la Conquefte d’Ef 
pagne, par les Mores en l'an- 
nce 712. de Noftre Seigneur 
fonc fi curieufes, & la Vie du 

Calife 
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Calife Almanzor, fous lequel 
ce grand évenement cit arrivé, 
cft fi belle, qu'on peut de 
qu  Abulcacim Abentari, quia 
accompagné Tarif & Muce 
dans toute cette expedition, 
merite plus de créance qu'Ar- 
tlan,quin'a écrit que fur les Me- 
moires de Pcolomee & d'Ati- 
ftobule qui ont accompagné 
Alexandre dans les fiennes, 
qu'il a la gravité de Tite. Live, 
la politefle de Salufte, & au- 
tant de fcience dans la Politi- 
que & dans l'Art Militaire que 
Polibe ,& qu'Ali Abençufñan 
nous a donné le modelle d’un 
Prince plus parfait que celuy 
de Xcnophon. | 

Je crains feulement que cet- 
te Häüitoire ne paroifle trop 
belle pout eftre creué verita- 
ble, & qu'on nes regie qu 
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ce foit un Roman. Il eft vray 
que je l’ay traduitte fans trop 
examiner d'abord fi elle.eftoit 
tout - à - fait conforme aux au- 
tres Hiftoires Efpagnoles, & 
Arabes, dans l'efperance que 
J'avois d'en confronter la Tra- 
dudtion à l'Original Arabe , a- 
vant que d'entreprendre d’en 
juger. Mais quelque foin que 
jaye pris, & quelque recher- 
che que j'en aye faite dans plu- 
ficeurs Bibliotheques | il m'a 
efté impoflible jufques à pre- 
fent dela trouver. Il faur 
ncanmoins prevenir les diffi- 
cultez de ceux qui liront cet- 
te traduction , fans prévenir 
leur jugement, & aprés Jeur 
avoir expliqué ce que jen ay 
pÜ apprendre, & dont je me: 
roy oblige de leur rendre rai. 
fon , leur laifler la Liberté voue 
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te enticte d'en croire ce qu'il 
Jeur plaira en des chofes fi an- 
ciennes , qu'il y auroit de la te- 
merité de vouloir en eftre ga- 
fant. 

le certain qu’il n'y a guere 
de Heros plus grand & plus in- 
connu en mefme temps que ce 
fameux Roy des Arabes , qui 
aprés avoir pris Damas, &con- 
quis la plus grande partie de la: 
Perfe & des Indes , fe rendit 
Maiftre de route l'Afrique qui 
eftoit lors connué, & dont les 
Generaux ayant reduit l'Efpa- 
anc fous. fon obeïflance, cu - 
rent de la poine à xs'arrelter aux 
Pyrenées , & à remettre la 
Conquelte de la: France juf - 
ques à ce qu'ils en euflent re- 
cu l’ordre. Cependant on ne 
convient pas feulement de fon: 
nom, du cems qu'ilaregné, ny 
ij, 


ARS ENCORE PRE 


236 DirssSERTATISN 
de l’année en laquelle les Moi 
res ont pañle le détroit. 

Marmol Livre fecond Cha- 
pitre dixième, dit quil y à 
grande divéltes dans les Au- 
teuts, touchant le temps de 
cette irruption. Il écrit mefme 
dans le Chapitre feptiéme de ce 
mefme Livre, que les Mores 
entrerent en Efpagne par le 
Royaume de Valence, & qué 
ce fut en l’an 683. de Noftré 
Seigneur, du temps du Pere 
d'Abdubnelick : mais la plus 
grande & la meilleure partie 
des Auteurs Arabes & Efpa= 
gnols difent , que ce fuc fous 
Valid fon pecic-fils en l’année 
91. de l’Egire qui ft l'an 712; 
de Noftre Scigneur, & qu'ils 
entrerent par ja “la de Tarif, 
qui €ft dans l'endroit le moins 


large du détroit de Gilbralrar, 
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êc qui a garde le nom de ce 
grand Capitaine qui % paila le 
premier. 

Il ne faut pas s'eftonner fi 
nous avons fi peu de connoif- 
fance des chofes qui font arri- 
vées en un temps fi ancien, en 
un païs fi éloigné , & qui font 
écrites en une Langue fi peu 
connué. 

Pout les circonftances du 
temps & du païis, fans parler 
des Rois de Tartarie, de Ca- 
chemire, des Indes, & de la 
Chine , dont les Hiftoires nous 


font tout-à fait inconnuëés, à 


la referve de quelques lam- 
beaux admirables que nous en 
voyons dans Martinius, & dans 
les Relations de quelques voia- 
geurs modernes, Malgré les 
grandes Viétoires que Saladin a 
semportées fur les Chreltiens, 
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& la dixme qu’on a levée à la 
fin de l’onziéme fiecle pour 
luy faire la guerre, nous ne 
lavons gucre eonnu jufqu'à 
prefent, que l'Abbé Renaudot 
nous fait efperer fa Vie qu'il 
traduit d’un Autheur Arabe ti- 
ré de la Bibliotheque du Roy, 
_& qu'à peine fçaurions-nous le 
nom de Cingis Cam, fi Mon- 
_fieur de la Croix n’avoit feuil- 
leté une infinité de manufcrits: 
en cette Langue pour en ti- 
rer l'Hiftoire de fes grandes 
actions que nous attendons 
dans peu. 

Cependant ces deux grands 
Capitaines: ont efté la terreur 
de toute l’Afie, & ont mefme 
porté leurs: armes en quelques: 
parties. de l'Europe à la fin de 
Fonziéme fiecle & au com- 
mcnçement. du: douziéme ; qui: 
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eft un temps plus proche du 
noftre de prés de es cens 
ans, que celuy de Valid. Et 
pour parler des Princes que 
nous devons mieux connoiftre, 
& qui fonr plus proches du fie- 
cle de Valid, nous fommes fi 
peu certains de ce qu’en dit de 
Charles Martel, & de Charle- 
magne qui regnoient en Fran- 
ceun peu aprés. Valid, que plu- 
ficurs prétendent que tout ce: 
que difent la plüparc de nos 
Hiltoriens de leurs grands faits 
d'Armes, eft aufli fabuleux que 
ce qu'en dit l’Ariofte. 

Mais la principale caufe du: 
peu de connoiffance que nous 
avons des Hiftoires des Princes. 
Oricntaux, eft lignorance de 
l'Arabe , du Turc, du Perfan, 
& du Mauritanique, qui nous. 


cempefche de faire le difcerne- 
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240  DIissERATATION 
ment des bons & des mauvais 
Livres qui font écrits en ces 
Langues; & la difficulté qui fe 
rencontre nan feulement à les 
bien entendre, mais à lesbien 
lire, qui eit fi grande, ‘qu'il y 
a peu de gens qui apres s’eftre 
adonnez à cette eftude pendant 
plufieurs années , n’en foient à 
la fin rebutez. 

Premierement il eff certain 
que l’Arabe cft encore plusdif- 
ficile à lire que l'Hebreu , car 
non feulement il n'yapoint en 
cette Langue,non plus que dans 
l'Hcbraïique, d'autres voyelles 
que les points que lon place 
differcmment autour de la con- 
fonc ,. pour marquer la voyclle 
qui y cft fous-entenduë, Mais 
il y à dans l'Arabe, dans le 
Turc, & dans le Perfan outre 
€Cs points voyclles ; d’autres 

points 
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points nommez diacrifiques, 
qu'on peut appeller confones , 
à caufe qu'ils changent les con- 
fones, enforte qu'une mefine 
figure, felon la differente fitua- 
tion des points, fera deux con- 
fones differentes. Par exemple, 
un mefme cara@ere eft un B, 
fi on mec un petit point au 
deflous ; c’eft un T, fi on met 
deux points au deffous ; c’eft 
un tf,fi on met trois points 
au deflus, Un autre caractere 
fera un £, s'il n’y a pas de 
point, & ce fera un z, s'il 
en A un, & ainfi de quelques 
autres. Ce qui faic qu'il eft ai- 
fe de prendre l'un pour l’au- 
tre, On convient que ces {or- 
tes de points ont efté inventez 
par de certains Rabins de la 
ville de Tiberiade, nommez 
Muñorettes , pour faciliter la 
Tome IT. ZX 
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leture & l'intelligence de Ia 
Bible, & en empefcher l'alre- 
sation : Mais on ne convient pas 
du temps qu'ont vécu ces Maf- 
{otettes, Les Hebreux foûtien- 
nent qu'ils vivoient dans le cin- 
quicfine fiecle , mais les Sça- 
vans croyent qu’ils n'ont fleu- 
“y que depuis fix ou fept cens 
ans. Et fi les points ne font pas 
lus anciens dans l’Arabe que 
dans l’'Hebreu , il faut demeue 
rer d'accord que le veritable 
fens des Livres qui ont efté é- 
crits en ces deux Langues, a- 
vant l'invention de ces points, 
doit eftre fort incertain, & P'Hi. 
foire d'Abulcaçim fera de ce 
nombre. Outre cette grande 
difficulté , ily enaune qui n'eft 
pas moins grande que la pre- 
miere. Car outre que tous Îles 
‘anciens Livres Hebreux , Ara- 
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“bes & Perfans, par laraifon que 


je viens de dire, font tous écrits 
fans points ( hormis l'Alcorah 
qu'on écrit toüjours avec dés 
points pour le rendre plus in- 
telligible. à tout le monde} 
ils ne font point diftinguez 


“par mots, ny feparez par aucu- 


nes fe“ions de points & de 
vifoules comme lesnoftres. Exi- 
frite que la Bible, par exem- 
pile, neft qu'un feul mor, auf. 


fi bien que les autres Livres', 


parce que Ja {Cparation dés 
mots. €ft aufli ce qu’on pre 
tend de l'invention des Maflo- 
retres. 

Il y a encore une troifiéme 
dificulté, qui eft fort defagrea- 
ble & fort incomimode. Pour 
{çavoir le nom de l'Auteur & 
la matiere donc il traitte, il 
faut la plüpart du remps l'avoie 
ij 
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là cout entier , à caufe que 
l'impreflion n'eftant point en 
ufage dans la petite Afie, com- 
me dans la grande qui eft la 
Chine, où elle eft plus ancien- 
ne qu'en Europe; on y eft fi 
curieux de la beauté du cara- 
étere,qu’on fonge plütoit à met- 
tre à la fin le nom de celuy qui 
a décrit le Livre,que le nom de 
çcluy qui lacompofc;qu'onne 
met ny à la fin ny au com- 
mencement. On n'ymet guere 
d'autre tirre que l’invocation 
de Dicu Mifericordieux ; en la 
maniere des Lettres de nos 
Moines ou de nos Religicufes; 
ou s'il y en a quelqu'un, il re- 
vient fi peu au fujec, qu'il cft 
impoflible d'en juger. Comme 

ar exemple, un Livre qui trai- 
te de la Gencalogie des Cali- 


fes, eft intitule le Livre des 
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Defirs joyeux; & d'autres Er. 
vres portent le titre du Jardiri 
de Ja Noix, & quantité d’autres 
titres allegoriques , par lef« 
quels ikeft impoñlible de devi- 
ner la matieré dont ils traittent, 

H n'eft donc pas eftrange 

u’on n'entende guere les Li 
vres Arabes, qu'en n’en tra- 
duife peu, & qu'en Îles tra- 
duifanc on y trouve des chofes 
qui paroiflent contraires ; foit 
par la fauce du TFraduéteur qui 
a pü fe tromper dans la ver- 
fion, foic par celle du Copifte 
qui s'eft pa tromper encore 
plus facilement en décrivant 
loriginal, qui pouvoit mefme 
n'en eftre pasun. 

Ces premieres difficulcez €- 
tant prefuppofces , il faut de- 
meurér d'accord que nous fom- 
mes fort obligez à Michel de 

<S SOIT ( jf 
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Luna, d’avoir pris la peine dé 
traduire l'ouvrage : d’Abulca: 
cim.: Comme il eitoic, Bours 
geois de Grenade: d'où il n'y 
avoit pas encore fort long- 
temps que les Mores avoient 
efté chaffez, il pouvoir fcavoir 
pat tradition beaucoup de cho: 
{es, qui:avoient du rapport: à 
cette Hiftoite. Ftil y a grande 
apparence qu'ayant efté choify 
par Philippe I. pour eftre In: 
terpreté de la Langue Arabi- 
que ,; & ayant eu fans doute 
grande part à la recherche des 
Livres Arabes, qui compofe. 
rent Ja plus grande partie de 
la Bibliotheque de l'Efcurial, 
il aura veu 8 examiné tous 
ceux qui parloient du méfine 
fujet; & qu'il nel’aura pas choi. 
fie pour la donner au Pablic, 
sil ne l'en à cruë plus digne 
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que toutes les autres, C’efl 
pourquoy on ne peut pas dire, 
que ce foic une piece de fon in- 
véntion, ny la prendre pour la 
Chronique du Roy D. Rodri- 
gue, comme il fera prouvé en 
parlant de cette Cronique. 
+ Pedraça dans la troifiémne 
Partie de fes Grandeurs de 
Grenade , Chapitre huit, dit 
a Abulcacim fe trouve dans 
la Bibliotheque de l'Efcurial, 
où Michel de Euna l'a prife. 
Rodrigue Caro dans fes Anti- 
quitez de Seville, & .....dans 
celles de Tolede, aprés avoit 
eité plufieurs endroits de cette 
Traduction , difenc la mefme 
chofe. Tous trois fe reglent 
pour l'Hiftoire de ces trois 
grandes Vilics fur celuy cy, & 
témoignent que dés qu’elle a pa- 
iu , les meilleurs Autheurs l'ont 
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fuivie plûtoit quecelles d'Efpa- 
gne, où il y a tant de contrarie- 
té pour la fuite des Rois Mo- 
res, qu'il eft impofñlible de leur 
adjoûter foy. Bleda dans fa 
Chronique des Rois Mores, 
a trouvé parcillement, apres a= 
Voir examiné les autres Hifto- 
riens Arabes & Efpagnols, que 
c'eftoit Abulcacim qu'il faloi 
fuivre plücoft qu'eux. Peut- 
cftre mefine qu'ilavoit veu le 
Manufcrit Arabe, ou la Tra- 
du“tion de Lüna avan: qu'elle 
fuit imprimée. Car la permif- 
fion de l'Inquifition n’eft que 

C 1646. & Bleda eft impri = 
mé à Valence dés l’année 1618. 

ais quoy qu'il eh,foit, cet 
Hiftorien aprés avoir dans les 
deux premiers Livres , loüé & 
cité Abulcacim Tarif, comme 
J'Aucheur le plus ancien , & le 
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plus digne de foy qu'il ait veu, 
teconnoift dans fon troifiéme 
Livre, que tous les Efpagnols 
qui parlent de la Conqueite 
des Mores, en parlent fi diffe- 
remment, & avec tant de con= 
fufion, qu’il eft impoflible de 
trouver rien qui paroifle cer- 
tain, & par confequent d'avoir 
aucune fatisfaction à le lire. Il 
compare enfuice Rafis, qui eft 
un autre Autheur Arabe, qu'il 
dit avoir elté fuisy par quel- 
ques-uns. Mais outre qu'il re- 
marque fort judicieufement; 
que Rafis n’a écrit qu'en l'an 
979. de Noftre Seigneur, & 


ainfi plus de 250. ans aprés À- 


bulcacim , il dit que cet Au- 


theur prend autant de plaifir à 


debiter des fables, qu’ Abulca- 
cim à écrire des veritez. En ef- 
fer, dans le Manufcric Portu- 
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gais , que Monficur Tevenot 
m'a communiqué , il paroift 
que ce fut un Miraboln de 
Maroc qui le fit faire par Ra- 
fs, pour fçavoir l'Hiftoire de 
Ja Conqueite d'Efpagne >» & 
que cet Autheur qui eftoit 
Morifque, ceft à dire More 
né en Efpagne, luy envoya. 
fon Livre en l'an 366. de l'É- 
gire, que Denis Roy de Portu- 
gal fit traduire en Portugais. 
Ce Manufcrit paroiïft mefme a- 
voir cité à Erpennius, & il y eft 
femarqué, qu’Ambrofo de Mo- 
rales à remply quelques feüil - 
lets en blanc qui le rendoient 
fort imparfait. 

Il eft aifé de voir par là, que- 
Erpennius & Ambrofo de 
Morales , quoy que tres - ha- 
biles | eftoient bien cmpef- 
chez à découvrir la verité de: 
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lHiftoire d'Efpagne de ces 
temps-là, puis qu'ils eftoient B 
mal- eux d’avoir recours à 
un ÂAutheur fi ignorant , com- 
me celuy-cy le paroift ‘dans 
cecile des Romains & des Gots, 
par où il commence fon ou- 
vrage. Ec fi Mariana & Gari- 
bay l'ont fuivy faute d’autres, 
il nett pas eftrange qu HS 
foient tombez dans ae gran 
des contradiétions. 

Outre le témoignage de ces 
quatre Autheuis, ce que Luna 
dit luy-mefine dns {a Preface 
de la deuxiéme partie de fon 
Livre , eft une grande marque 
de fa fincerire. Car il dit qu’à 
ces deux pad RE il à tradui- 
tes de l'Arabe , il a deflein d’en 
adjoufter une nee de fon 
invention, pour fervir de con- 
tinuation de lHiftoie de ce 
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qui s’eft pañlc en Efpagne en: 
ére les Mores & les Efpagnols; 
jufqu'à ce que ces Infideles 
en ayént efté chaffez. Cocffe- 
teañ qui aprés avoir traduit 
Florus en François, a fair une 
continuation de l’Hiftoire Ro-= 
maine , n'a point cfté foupçons 
né d’une pareille tromperie, ‘ 
H cft certain que Luna n’au- 
toit eu que faire d'en parler, f. 
ces deux parties aveient efté de 
{a façon. Et la peine qu'on 
voit qu'il a prife de mettre à la 
marge de la plûpart des pages 
les mots Arabes, qu'il a efté 
obligé de paraphrafer, auroit 
cité bien inutile & bien in- 
gratée. 
Ce ne peut donc pas eftre 
un Roman Efpagnol. Et tout 
€c que l'on peut dire ef, que 
Luna ait mal entendu où mal 
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expliqué quelques mors; qu'il 
ait confondu ou mal diftingué 
quelques noms propres ; & 
qu’à l'exemple de vous les Tra- 
ducteurs , il ne fe foit pas ar- 
refté crop ferupuleufement à la 
Jectre , & qu'il y ait ajouté ou 
diminué quelque chofe , pour 
fe rendre plus incelligible aux 
gens de fon païs , qui font pour 
la plüpatt ignorans & pen cu- 
ricux. 

Parexemple, ila divifé cette 
Hiftoire par Chapitres , &y a 
mis des titres par tout, quoy 
qu’iln’y en ait peut-cftre point 
dans l’Arabe, on ne peut pas y 
trouver à redire. D'un aurre 
cofté ilamis les qualitez, qu'- 
Abulcacima données aux Prin- 
ces Arabes, fans les expliquer; 
ce qui fait croire que ce font 
Jeurs noms propres, audicu que 
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ce ne font que des épitetes. Et 
quoy qu'il foit difficile de faire 
autrement , cela ne laiffe pas 
de faire beaucoup de confufion:; 
mais il eft difhcile de l’excufer, 
quand au heu de mettre feule- 
ment , Noble generéux , il a mis 
(de terroir , de lieu cennn*) qui 
cit une façon de parler! dont 
les Efpagnols fe fervent, pour 
marquer la qualité des gens 
d'une condition mediocre , 
comme fi nous difions en Fran- 
çois du grand Turc , qu'il fe- 
roit Gentil-homme de nom & 
d'armes. 

Toute la difficulté eft donc 
de fçavoir, fice n’eft point un 
Roman Arabe. 11 n’eft pas vray 
que les Mores ayeñt'apprisaux 
Efpagnols , & enfuite aux au: 
tres peuples de l’Europe, à fai- 
ce des Romans, M.Huct fe fert 
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de la datte de leur entrée en 
Efpagne, qui n’eft qu’en 712. 
& des Hiftoires des Chevaliers 
de la Table-ronde , & des au- 
tres preux François & Anplois, 
qui ont eft£ compofées dans 
le fixiéme fiecle , pour monftrer 
que feu M. de Siumaize. qui 
l'a crû , s’eft trompé. Les an- 
ciens Livres Arabes de ces 
tems-là, ne fonc pas plus fabu- 
leux que les noftres ; il y a au 
contraire, bien plus de force & 
plus de fcience , & leur maniere 
d'écrire tient pluftoft de l’alle- 
_gorique & du myfterieux, que 
de ce qui s'appelle Roman, On 
ne peut donc pas dire que tou- 
tes leurs Hiftoires foient moins 
veritables. que les autres. 

Mais 1l faut convenir qu'il y 
a tiois chofes en celle-cy , qui 
peuvent faire de la peine; La 
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remiere regarde la Cronolo- 
gie , & la fuice des anciens Rois 
d'Efpagne, que ces Efpagnols 
appellentGots;où il paroît quel- 
que contrarieré , pour le tems 
des évenemens , pour les noms 
des Princes, que les Hiftoriens 
de cette nation mettent diffe- 
rerament d’Abulcacim ; La fe- 
conde regarde la même con- 
trarieté, qui fe rencontre dans 
la Genealogie des Princes Ma- 
hometans , & dans le cems de 
leur regne, entre cet Autheur 
& quelques autres Autheuts Ara- 
bes; & la troifiéme, qui regar- 
de la Geographie, eft couchant 
le nom de quelques lieux & 
de quelques Villes, & parti- 
sulierement de celle où Abul- 
cacim établit la refidence de 
Valid , qui paroît eftre dif- 
fetente de celle où les Ga- 
| liphes 
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Hphes ont demeuré. 

Si nous avions le dix-huitié« 
me Concile de Tolcde , & 
quelques autres , qui nous man- 
quent, & que Roderic, Lucas 
de Tuy , Garibay & Mariana 
liv. 6. chap. 19. pretendent 
avoir cfté tenus fous le Roy 
Vitiza , immediatement aupa- 
avant l’entree des Mores en Ef. 
pagne; ils nous ayderoient peut- 
€ftré à lever cette premiere 
difficulté ,; toùchant la fuite 
des Rois Gots , & nous. pour- 
roient faire voir fi Abulcacim, 
qui parle du Roy Cofita, frere 
ainc de Rodrigue, & de D. 
Sanche fon fils, dont Rodrigue; 
fon oncle & {on Tuteur,ufurpa 
la Couronne, eft plus croyable 
que quelques Hifloriens Efpa- 
gnols , qui ne parlent que de 
Vitza , auquel il difent que 
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Kodrigue a fuccede , & non 
Cofta. 
IT eft vray que le plus ancien 
que nousayons, c'eft Roderic 
Archevefque de Tolede , qui 
ne mec point Cofta dans le 
nombre des Rois Gots; mais 
Roderic  vivoic fous le Roy: 
Fernand , en l’année. 1243. 
c'eft à dire , cinqou fix cens 
ans apres Abulcacim , quiécrit 
les chofes qu'il a veués, &où: 
la eu part. Il°n'y à aucun 
Hiftorien Efpagnol contempo- 
rain qu'on lui puifle oppofers 
& onna pas cha de 
juger d'une hitoire ancienne 
par les modernes. Si RoderiG 
avoit lu Abulcacim , il n’au- 
roit pas fait une Hhftoire fr 
courte que la fienne ; il eft 
mcefme fi peu certain de la gca 
ncalosic des Roiside: fon paiss 
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qu 1l avoué quilne fcavoit pas 
fi l’Archevefque Oppas , qui 
faic un des plus grands perfon- 
nages de cette çataftrophe , e- 
fôit fils ou frere de Vitiza, où 
du Comte Julien: & sil ÿ avoit 
quelque comparaifon à faire de 
la maniere d'écrire d’Abulca- 
cinr , avec celle de Roderic, 
celle du dernier paroiftroit te— 
pit du Roman, bien plus que 
celle du premier ; car dans les: 
Chapitres r. & 2.du Livre 4. 
il fait une intrigue de Magnu- 
zez avec la fœur de Pclage,, 
qu'il dit que ce Magnuzez tua, 
apres en avoir abulfé ; au lieu: 
qu'Abulcacim conte fimple- 


ment tout ce qu'il a fait pour 


fervir {on party. Et dans le 


chäp: 18. du troifiéme Livre, 
ii parle fi incertainement de la: 


Cava , que Luna appelle Flos 
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rinde , qu'il dit que quelques- 

uns veulent eftre la femme & 

non la fille du Comte Julien, 

qu'on n'a pas lieu de croire 

qu'il en fçache rien de certain. 

I! dit meimeune chofe, qui ne 

peut pas eftre vraye, qu'elle 
cftoit fiancée à Rodrigue ; car 
fi cela euft efte , ce n’auroit 
pas efté un aflez grand affront, 
pour en tiref une fi grande ven 
geance, 

Il n’y arien d’extraordinaire 
dans Abulcacim, que l’ouver- 
ture de cette voute , quon a 
appellée depuis , la Tour enchan- 
tée. Mais Roderic & trous les 
autres Hiftoriens Efpagnols, en 
parlenc à peu prés comme luy; 
& la diffirence qu'ily a , c’eft 
qu'ils en parlent bien plus affir- 
mativement qu Abulcacim, qui 
n'en parle que fur la rejarion 
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de l’Archevelque Torize , pa- 
rent du Roy D. Rodrigue. Car 
Roderic dans fon Livre troi- 
fiéme chap. 17. rapporte que 
Rodrigue fit ouvrir cette vou- 
te , contre l'avis de tout fon 
Confeil , croyant y trouver un 
chrefor, & ny trouva qu'un 
coffre, où il y avoit une toile, 
où eftoit écrit en caracteres la- 
cins , que quand on ouvriroit 
cette Salle , l'Efpagne feroi 
conquife par des peuples, ha- 
billez de la maniere qui cftoit 
dépeinte dans la toile, qui cftoit 
celle des Arabes. La tradition 
commune eft encore à prefens, 
qu'il y avoit des figures d ha- 
billemens bigeartes. Mais ce 
coffre & cer écrit me parei- 
ftroient eftre de l'invention de 
Roderic, qui avoit & l'Hi- 
ftoire de Darius, Roy de Fex- 
ANTER Y ii 
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fe , qui voulant ouvrir le tom. 
beau de Semiramis où l’on lui 
avoit dit qu'il y avoitun chre. 
for , n'y crouva qu'un papier, 
où l’on lui reprochoit fa teme- 
rit & fon avarice. Il-faut CON 
venir, que ce que rapporte A- 
bulcacim, de la Sratuë du Tems, 
qui cftoit dans cette voure x 
paroit d'abord fabuleux 5 MAIS 
il fe peut faire aifement, que 
c'eftoit une de ces grottes , que 
des machines hydrauliques font 
Joüer ; car il remarque qu'il y 
avoit une grofle boule, dontil: 
fortoit un Jét d’eau, avec gran- 
de impetuolité, Er il eft cer 
ain qu'on a vû,, il n'ya pas 
encore long:tems... fous les ter 
tafles de S. Germain, des grot= 
tes où l’eau faifoit marcher des. 
hommes & des beftes., au fon: 


de la Lyre d'Orphée, & la Sa 
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maritaine du Pont-neuf, amaf- 
fer les paflans,des fpeétacles,qui. 
leur auroient paru aufli extra- 
ordinaires &c auf furnaturels 
que les mouvemens de la Sta- 
tué du Tems , que rapporté 
Abulcacim, s'ils n'avoient pas 
efté accouitumez à les voir. On 
peut mefme ajoüter à cela ;, 
qu’il fe peur faire que cer Ar- 
chevelque Torize ;, qu "Abul- 
cacim rapporte lui avoir conté 
cette Avanture , y ait voulu 
ajouter cette infcription , qui 
cftoit au dos de la Sratuë, qui 
regardoit la venué des Arabes, 
8 toutes les diréottfunées 
qu'on peut-crouver fabuleufes, 
pour faire fa Cour à Tarif, & 
fe faire recevoir plus agreable- 
ne des Mores, dont il pre- 
noic le party. & que Tariff ne 
RAA pas de publier cetre ef- 


NN NU US ES TS 


£64 DisseRTAtTioN 
pece d'enchantement prophe- 
tique , pour donner plus de 
confiance à fes foldats:. uoy 
qu'il en foit, H y a peu d’aucres 
chofes , qu’Abulcacim rapporte 
diffcremmens de Roderic ; 
gar 1l met l'entrée des Mores 
en Andaloufie , en la 9r. année 
de l’'Egire , & conte les cxpe- 
ditions de Tarif & de Muca., 
de mefme qu’Abulcacim, mais 
il dit que Muca fit enfin mou- 
sir le Come Julien avec Oppas, 
les foupçonnant tous deux 
d'intelligence avec Pelage > AU 
heu qu’'Abulcacim dir , qu’a- 
pres que les Mores furent pai. 
fibles en Efpagne , il fe retira, 
avec fa femme & {a fille, à Mae 
laga, où la fille fe precipita du 
haut d'une Tour ; & luy , il 
devint fou, & fe tua enfin luy, 
cine. 

Encore 
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Encore que ‘Roderic ! foit 
fe plus ancien Hiftorich que 
nous ayons , il y en a d’autres, 
auf dignes de foy, qui ne 
font pas fi éloignez de luy”, : 
qu'il left d’Abulçacim , & qui 
peuvent faire croire que noître 
Hiftoire cft plus. veritable que 
ccile de Roderic : car of voie 
une Gencalogie des Rois d’'E£ 
pagne ;'faice par Alfoncé de 
Cartagene , Evefque de Bur-: 
89S ; qui vivoit en 1456. fous 
Henty:4. Roy de Cattille ; qu'- 
Ælhius-de leBrixe a ait impri- 
mer, avec Roderic:, & qu'il 
a dedié à Charles quint , où 
apres avoir dit que Vitiza., fils 
d'Ævica, a relegué à Cordouë, 
Theodofrede , fils de Reche-! 
fvinde à qui la Coufonné éf 
toit deuë ; qu’il ui a! fait ere 
er les yeux, & a fic fon fre 
ÎI, Partie, Z : 
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re Oppas , Archevefque de 
Tolede , qui l'eftoit aupara- 
vant de Seville ; cèt Autheur 
dit precifement que Theodo- 
frede avoit deux enfans , Co- 
fa & Rodrigue ; que Vitiza 
voulut d’abord fairé crever les 
yeux à Cofta , aufli-bien qu'à 
fon pere Theodofrede , mais 
que Cofta s’eftant échappé de 
fes mains , & ayant pris les 
armes, le défit en un combat, 
qu’il donna contre luy , & re- 
monta fur le Trône de fonpere, 
en J'an 711. qui cft un an au- 
paravanc l'entrée des Mores; 
qu’il y regna. cinq ans & fept 
mois, &fit d’abord à Vitiza 
le même traitement , que Vi- 
tiza avoic faic à fon pere. Ce 
qui donne même plus de créan- 
ce à cet’ Hiftorien , c'eft qu'il 
demeure d'accord , qu'ily a 
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Quelques Autheurs qui ne font 
point mention de Cofta , mais 
que néanmoins tous les ane 
ciens manufcrits qu'il a veus, 
€n parlent, & que c’eft la cra- 
dition commune , quoy qu'en 
cffet cela ait de l'embarras dans 
Île conte des années » du regne 
des Rois , qu’il n'eft pas aife de 
faire Quadrer jufte, non plus 
que d’aflurer fi les deux Prin- 
ces, qui fe refugicrent à Tanger, 
eftoient fils de Vitiza ) Ou de 
Cofta , mais qu'il fufic qu'ils 
fuflent craîtres À leur pa- 
tric. | 

Cec Autheur, qui conte fans 
doute bien plus particuliere. 
ment la fuite des Rois Gots, 
que Roderic , & qui paroift 
avoir examiné plus foigneufe- 
ment que luy , tous les manu- 
fcrits qui cftoient de fontems, 
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confirme inconteftablemente 
commencement de noftre Hi- 
ftoire , qui ne parle de Rodri- 
gue , que comme du Tuteur 
du fils de Ceofta. La retraite 
d'Anagilde ,fa veuve, avec fon 
fils D. Sanche , à Cordoué , & 
enfuite à Tanger , s'accorde 
fort avec l'exil des enfans de 
Cofta, dont parle Alphonce 
de Carragene, qui en un autre 
endroit parle de Sanche , ne- 
veu de Rodrigue ; Car encore 
qu'il dife , qu'il Penvoya avec 
des troupes, au devant de Ta- 
tif, & qu'il fut tué dans la 
premiere occafñon , & qu À- 
bulcacim n'en parle point, il 
fufit qu'il demeure pour con- 
ftant que Rodrigue eut un ne- 
veu , appellé Sanche , qu'il fe 
peut faire s'eftre raccommodé 
avec.fon oncle. 
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. Rodrigue Sanche Evefque 
de Palencia , qui dédia fon Hi 
{toire au mefme Henry 4: Roy 
de Caftille , dans la premiere 
Partie, chap. 27. met aufli Co- 
{ta frercaîné de Rodrigue, en- 
tre les Rois Gots,& le com- 
pre pour le rence-fixiéme Roy, 
qu'il dit avoir regnc cinq ans 
& fepr mois : & dans le cha- 
pitre 28. il dit que Rodrigue 
eftoit le dernier des Rois d'Ef- 
pagne de cette nation, 

Ces quatre Autheurs rappor- 
rent à peu prés la même chofe 
de Tarif, de Muca & du 
Comte Julien, de la violence 
que Rodrigue fit à la fille de ce 
Comte , de fon voyage en Afri- 
que & en Levant , & de la 
trahilon des deux Princes, en- 
fans de Vitiza ou de Cofta. 

La plûüpart des autres Hiftos 
Z ij 
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270 DrsserTATroN 
riens Efpagnols parlent feule= 
ment des chofes qui font arri- 
vées avant l'entrée des Mores 
cn leur pais | ou de celles qui 
fe fonc pañées apres, & difent 
fi‘peu de particularitez de ce 
grand évenement, qu’on n’erm 
Peut pas tirer grande lumiere. 

Taraffa Chanoine de Barce- 
Jone *, dans le Livre qu'il a 
fait de l’origine & des aétions 
des Rois d’'Efpagne , met auffi 
Coîla entre Vitiza & Rodrigue, 
Idaacus finit fon Hiftoire au- 
paravant cette Epoque. Sam- 
pines Evefque d’Aftorga, & 
Pelage Evefque d'Onicdo, ne 
commencent les leurs que long- 
tems apres : Ifidorus Pacenfis 
dit bien qu’Valid conquit les 
Indes , l'Afrique & l’Efpagne, 
& rapporte beaucoup de cho- 


fes femblables à noftre Hiftoi- 
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re touchant les expeditions de 
Tarif & de Muca, & la trahi- 
fon d'Oppas ; & s'accorde avec 
Abulcacim en une des circon- 
ftances principales , où il eft 


different de Roderic , qui eft 


Ja qualité de Rodrigue , qu'il 
dit avoir ufurpé la Couronne 


fur fes neveux. | 
- Quoy que Sebaftien, Evefque 
de Salamanca , ne commence 
fon Hiftoire qu’à Pelage, il ne 


Jaifle pas de dire lamême cho- 


fe d'Oppas & de Magnuzez, 
qu'Abulcacim en rapporte ; & 
y ajoûte avec quelques autres, 
qu'ils firent ce qu'ils purent, 
pour perfuader Pelage de s'ac- 
commoder avec les Mores. 
La Chronique de Joannes 
Vafæus * parle auf de Cofta, 
quoy qu’il femble que cet Au- 
theur foic du fentiment con- 
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traire , à caufe de l’authorité de 
Roderic Archevefque de To- 
lede , de Lucas de Tuy & du 
Roy Alphonfe X, Roy d'Ef- 
pagne , qui n'en parlent point. 
Il veut dire, fans doute, les 
memoires que l'on attribué à 
ce Prince, que j’ay vü dans 
la Biblioteque du College de 
Clermont , où ily a beaucoup 
de chofes remarquables , com- 
me ce que dit Julien à Tarif; 


que s'il eût cri qu'il euft con- 


quis l'Efpagne fi aifement , 


il ne luy auroit pas fait ve- 


nir. 

Je ne parle point de la Chro- 
nique du: Roy D. Rodrigue, 
qu'Ambrofio de Moralez , & 


Garibay , deux des: plus efti- 


mez de tous les Hiftoriens Ef- 
pagnols , traitent de Roman 
auili-bien que Mariana: Et on 
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ne peut pas dire que ce foit de 
celle d’Abulcacim dont Gari- 
bay entend parler dans le livre 
huitiéme de fon premier Tome; 
car Michel de Luna n’a achevé 
de la traduire qu en 1589. & 
elle ne fut imprimée que long- 
tems apres , au lieu que éd 
-ça dit avoir vü une Impreflion 
de cette Chronique , faire à 
Sevill lle dés l’an 1483. Celle que 

j'ay veuë dans la Biblioreque 
des Jefuices du Colicge ‘de 
Clermofit, qui efti imprimée en 
1587. ne contient en eftet rien 
de pareil à Abulcacim , non 
plus qu'aux autres Hiftoires 
Efpagnoles , & n'eft point tra- 
duite de l’Arabe, comme celle 
de Michel de Luna. Garibay 
mefme , apres avoir dit que Ro- 
drigue a fuccede à Viriza, qui 
soit fait crever les yeux à fon 
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pere Thcodofrede, qu'il avoit 


dépofledé de fon Royaume , 
demeure d'accord qu’il ye 2 
beaucoup de confufon & de 
contradiétion dans les Autheurs 
de ce tems-là , & que quel- 
ques-uns attribuent la plufpart 
de ces chofes. à Cofta, qu'ils 
precendent eftre fils de Theo: 
dofrede & frere aîné de Ro- 
driguc ,& qu’ils difent avoit 
rcgné cinqaris. Il eft vray qu'il 
croit que la Cava eftoit pluftoft 
Ja femme que la fille du Comre 
Julien ; & il faut avoüer qu'il 
y aufoit grande apparence, fans 
la quantité d’Aucheurs. Efpa- 
gnols & Arabes, qui difent le 
contraire. [1 rapporte aufli que 
Tariff & Muca devinrent fi 
grands ennemis, que Valid les 
manda tous deux en l’année 
101. de l'Egire , pour: rendre 
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conte de leurs aétions; & que 


Tariff l'ayant accufé de gran- 
de concuflions, Muca en mou- 
rut de regret # mais il ne dit 
pas cela trop affirmarivement.. 
Efcriven , dit-il, referen; & cela 


ne s'accorderoit pas avec ce 


qu'il rapporte des mêmes Au 


theurs ; qui difent que fon fils 


Abdallafis demeura Vice-Roy 
d'Efpagne. Abulcacim marque 
bien veritablement, que Muca 
cut d'abord quelque jaloufie 
de Tariff , mais une jaloufie 
raifonnable , de ce que Valid 
neluiavoit point envoyé d’or- 
dre de le venir trouver , auifi- 
bien qu'à Tarif, comme sil 
n'avoit eu aucune part à cette 
conquefte ; & que pour cela, 
il lui envoya fon frere , avec 
une relation particuliere de 
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fut fort bien reçuë de Valid, 
Il dit veritablement enfuite : 
que Tariff eut la premiere pla- 
ce dans fon Confeïl & dans fà 
Cour , aufli-bien qu'auprés de 
{on fils Aboulvalid ; & ajoute 
que ce grand Capitaine eftant 
mott, Aboulvalid envoya que- 
rir Muca , & le fit Capitaine 
general de routes fes Armées, 
pour la conquefte du Royaume 
de Tunis , qui s’eftoit foufirait 
de fon obciflance , & qu'il 
avoit eu Ja principale autho- 
Œité dans la minorité du petit 
Almanzor ; quil s’en retourna 
en Afrique , où il mourut , & 
que fa veuve & fesenfans furent 
chäflez par trois Capitaines, 
qui fcparerent entre -eux les 
Royauines de Fez , de Maroe 
& de Cuz. Il eft vray qu’en 
parlant d'Abdallafis , il ne le 
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fait poinc fils de Muca, comme 
Ja plüpart des autres Autheurs, 
Mais il fe peur faire qu'Abdal- 
lafs foit ce brave Ifimaël fils de 
Muca, qui eftant gucri des blef. 
fures qu'il avoit receuës dans 
la bataille que fon pere gagna 
contre le rebelle Hacen , ait 
pris le nom d’'Abdallafis, qui 
veut dire ferviteur de Dieu , & 
qu'il ne foir pas fils de la mefine 
femme qui fe refugia avec d’au- 
tres enfans de Muca dans les 
rochers du Mont Aclas : veu 
mefme qu'Abentaricq parle 
d'un Ifmaél grand Capitaine, 
qu'il nomme Aben Mixa, qu'- 
on poutroit bien avoir mis pout 
Aben Muca fils de Muca, & 
fans doute rouces les parcicula- 
ritez qu'il raconte de la mort 
de Muca, & de lexil de fa 
veuve & de fes enfans, qu'on 
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pc VOit point pourquoy il au- 
roit inventées , doivent l’em- 
porter fur l’incertitude des au= 
æres Hiftoriens. 

Mariana qui n’a point veu 
Abulcacim non plus que Gari- 
bay , quoy qu’il travaillait à 
fon Hiftoire en mefme temps 
que Luna à fa Traduétion, ne 
parle point de Cofta, non plus 
que Roderic qu’il n’a fait que 
tranfcrire , & s'attache plütoft à 
montrer que le pere de Ro- 
drigue avoit un frére nommé 
Favila, dont eft venu Pelage , 
qu'à cxaminer fi Rodrigue a- 
voit un frere ou-non ; quoy 
qu'il parle de Sanche fon ne- 
veu , fans dire de qui il eftoit 
fils, au lieu que Garibay prouve 
par d'aflez bonnes raifons, que 
Plage n'eftoit point de la mai. 
fon des Rois Gots, mais grand 


© À 


mé 
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Scigneur Cantabre ou Bifcamn. 
Il demeure d'accord qu'il eft 
difficile de fe dérerminer fur 
ce que fonc devenus le Comte 
Julien, Oppas, Sifebert, & E- 
van, & qui ils eftoient, aufli 
bien que la femme de ce Com- 
te qu'il croit eftre fœur de Vi- 
ciza. C’eft pourquoy au lieu de 
rien mettre de fort particulier, 

cet Autheur qui a voulu imiter 
Tice-Live dans la pureté defon 
Latin, & dans le grand nombre 
de harangues qu'il a inferées 
dans fa narration, n’a pas man- 
qué de faire une belle Lettre 
de la Cava à fon pere; mais il 
s’en faut bien qu’elle aic Pair 
d’antiquité de celle d’Abulca- 
cim, dont la bague brifée pour 
marquer fa difgrace, fe rapporte 
fort à la couftume qu’on avoit 
autrefois d'envoyer quelque 
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chofe pour faire entendre ce 
quon ne vouloit pas écrire, 
comme cette picce d’or que 
Guyemans envoya à Chilperic 
pour luy marquer qu'il eftoir 
temps de revenir, 

Si on veut conter le More 
Rafis parmy les Hiftoriens Ef- 
pagnols, on peut dire qu’il con- 
firme beaucoup de chofes qui 
font dans l’Hiftoire d'Abulca-. 
eim , & particulierement le re- 
gne de Cofta, qu'il die avoit: 
jaiflé deux enfans forc jeunes , 
{çavoir Sanche & Elier, qui eu- 
rent deux Gouverneurs qui fe 
partagecrent lEfpagne ,, mais 
que Rodrigue eut enfin la prin-. 
cipale authorité, & s’il ne par- 
lc pas de la Cava:& dela Tour 
enchantée, c’eft à: caufe qu’il 
p'eft pasentier, au moins la tra 
dudion Portugaife que j'ay 
vené 
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veuë, ne l’eft pas ; mais coujours 
il eft certain qu’il ne dit pas 
vray , quand il dit que Va- 
Hd qu’il nomme le Mirabolin, 
eftoit à Maroc: car il eft con- 
ftanc qu'il n’y eft jamais venu, 
& fi Garibay & Mariana ont 
pris de luy l'Hifteire de Ia Ta- 
ble de Salomon qui fut trouvée 
à Cordoüe, & le demefle qu’- 
eurent Muca & Tarif, au fu - 
jet des pieds de cette Fable; il 
y a bien plus de lieu de croire 
Abulcacim , qui n’a rien écrit 
de tout. ce grand démeflé, qui 
n’eft qu’un conte fait à plailir, : 

I eft donc certain qu'il n'y 
a rien de certain dans les Hi- 
ftoires d'Efpagne, qui puifle 
faire douter de la verice 
de celle d'Abulcacim. Il faut 


voir maintenant fi celles des 
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que chofe de different, font 
plus croyables, 8 ne fe peu- 
vent pas concilier, 

Il y a encore plus de confu- 
fion & d'incertitude dans les 
Hiftoires Arabes que dans les 
Efpagnoles, & commeles plus 
anciens Hiftoriens Efpagnols 
que nous ayons, fonc du dou- 
ziefme fiecle ; les plus anciens 
Autheurs Arabes que nous 
ayons, font de l'an 300. ou 400. 
de l’Egire, qui eft de dixiefme 
ou l’onziefine. C'eft pourquoy 
il n'y en a point parmy ceux- 
Cy non plus que parmy les au- 
tres qui foient Contemporains 
à Abulcacim. Ainfi on doit 
plüroft prefumer , que ce foient 
les Modernes qui fe font trom- 
pez & qui doivent eftre recti- 
fiez fur luy, 

Monfeur Thevenot qui à 
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quantité de manufcrits, & qui 
en a fans doute detres rarcs, & 
de tres-curieux, m'en a com 
muniqué , & expliqué quel- 
ques-uns efcrits en Turc & en 
Perfan, en Arabc, & en cara. 
tere Mauritanique , que je 
croy fufhfans pour faire voir la 
contrarieté qui eft entt’eux, 
aufli bien qu'entre Îles Efpa… 
gnols , & Île peu de certitude 
qu'on en peut tirer pour | Hi- 
foire, & pour la Gencalogie 
des Calites Je viens de mettre 
| Rafñs parmy les Aucheurs Ef- 
pagnols, c’eft pourquoy je ne 
n js LEA pas encore une fois 
| parmy les Arabes. 17 
Ileft vray que-la plüpart. de 
ces, Gencalogies : portent..que 
Valid qui conquit l'Efpaune, 
| les Indes & l'Afrique -mourut 
| en l'ange. de l'Egire, & qu'As 
a ij 
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bulcacim ne Île fair mourir 
qu'en l'an 101.auflibien qu'A- 
11 Abencufan qui à efcric fà 
vic. Ellesne portent point qu'il 
ait eu un fils qui fe foit norme 
mE comme Juy, qui luy ait fuc- 
ccdé, & que ce fecond Aboul- 
éatid cuit eu guerre contre 
Abraham fon frere, ny qu'il 
ait eu un troifiefme Valid Al- 
manzot qui foit mort pendant 
qu’il eftoit fous la’ tutelle’ de fa 
mere. Maisil eft aifé de:conci= 
ét toutes ces chofes, | 

Premierement, ‘comme Va- 
lid fe démit du Gouvernement 
encre les mains de fon fils A: 
boulvalid en l’année 96. del'E- 
gite, fuivant cé que ‘rapporte 
À bulcacini, il n’eft pas cftrange 
que les Autheurs quin’ont écrit 
que trois cens ans aptes luy, 
ay cnt on Ja fin de {on Régne 
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pour la fin de fa vie, qu'au lieu 
de deux Valids, 1ls n’en ayent 
fait qu'un, & que le petit Al- 
manzor n'ait pas efté conté, 
Ce n’eft pas là fans doute la 
plus grande difficulté. C'eft 
FAbraham frere de Valid dont 
parle Abulcacim , au lieu de 
Soliman , que la plüpart des 
autrés Hiftoriens Arabes difent 
avoir regn€ deux ans apres luy, 
qui fait plus de peine, Mais il 
ne faut point dire qu'ils ne 
parlent point d'Abraham , ils 
parlent aufli bien qu'Abulca- 
cim d’un Abraham qu'ils di. 
fenc aufli bien que ty, eftre fils 
de Valid fils d'Abdulmelcek, 
8& n'avoir régné qu'un mois 
ou deux ; mais fi:incertaine- 
ment , qu'il eft difiicile de fe 
regler fur ce qu'ils en difenes 
Car Abulfarage dans fon Hi- 
( Aa u) 
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ftoire des Dinafties des Arabes, 
dit que quelques-uns luy don- 
nent le nom de Calife & d'au- 
tres non ; cela fe rapporteroit 
fort jufte à Abraham qu’Abul- 
cacim dit s’eftre revolté contre 
fon frere, & avoir cfté à la fin 
vaincu par luy : Et quoy que 
tous Jes Autheurs qui le con- 
tent, le mettent apres Omar, 
qu'ils nomment aufll Alman. 
zor,& un autre Aboulvalid more 
en l'an 125. de l'Egire , il fe 
peut faire qu'ils fe foicnt trom- 
pez, Il le faut mefme neccflai- 
rement, puis qu'ils fçavenc fi 
peu ce que c’eft que cet Omar 
Almanzor & cet. Aboulvalid, 
que le Taric Beniadan, c’eft à 
dire la Gencalogie des Enfans 
d'Adam, traduit de Perfan en 
Turc, & le Lebtarik ,la moel- 
le des Hiftoires ,efcrite en Per- 
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fan , font cet Omar Alman- 
zor fils d’Abdallafis, & le fone 
mourif en l’an 101. de l'Eci- 


re, & l'Hiftoire des Califes, 


des Sultans, & des Rois efcrite. 
en Arabe par Elfin Nacer Al- 
dinaben, Mahomer le faic fils 


de Meroüan, & mort en 107. 


comme lesautres. Sans doute à 
caufe qu’ils le confondent avec 
noftre Conquerant, Valid Al- 
manzor que noftre Aucheur 
faic vivre jufques en l'an 1017. 
aufli bien que Garibay. La dif. 
ference du nom d’Ifac qu’elles 
luy donnent, au lieu qu’Abul- 
cacim luy donne celuy de Ja- 
cob , n’eftpas confiderable. Ec 
pour ce qui eft de ce Soliman, 
dont Abulcacim ne parle poine, 
il fe peur faire que les autres 
Hiftoriens l’ayent confondu a- 
vec Aboulvalid fils du Conque, 
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rant, que noftre Aucheur dit 
avoir cité plus pieux & plus pa- 
eifique que fon frere Abraham; 
qui aimoit plus la guerre que 
Iuy, & qui par cette raïfon eut 
beaucoup de gens qui le fuivi: 
rent dans fa revolte. Car Soli: 
man veut dire Pacifique. Auffi 
Marmol Livre LI. Chap, XI: 
Je fair veritablement frere de 
Valid ;:mais 1lle nomme Hafñf 
fen , & die en fuite que les Hi- 
ftoriens Arabesine s'accordenx 
point enfemble. ; 
Ils conviennent mefme fr 


peu des annécs de la vie & du 


rcgne de ces Princes, & du 
nombre de ceux qui fe fone 
nommez Valid, que l'Hiftoire 
des Califes nomme trois Valid, 
au licu quelles autres n'en met 
tent que deux. Ee Tarick Be- 
niadan, & le Lebcarik, difent 
| que 


} 
| 
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que le Conquerant vefcut cin- 
quante quatre ans. L'Hiftoire 
des Dinalties de l'Orient efcri- 
te en Turc, dit qu’il a vefcu 
feulement quarante- huit ans, 
& pour ce qui eft de Soliman 
frere de Valid, dont Abulca- 
Cim ne parle point, ces deux 
Hifloires Îe font regner neuf 
an$, au Jieu que celle des Ca: 
lifes & des Dinafties ne le font 
fcgner que deux ans. 

Ces quatre Hiftoriens, auf 
bien que la plüpart des autres, 
nomment un Jefid mort en 
105$. que Jes uns fonc fils de 
Valid fils d'Abdulmelcek , & 
l'autre , comme l’Autheur de 
VHifoire des Dinafties , & 
Elmacin, traduit par Efpenius, 
Je fonc fils d’Abdulmelcek. 

Pour ce Jefid, il faut que 
ce foit Ali Abencirix de NOs 

Tome II. Bb 
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fre Autheur qui eftoic Gou- 
verneur de Damas, car Irix ou 
Irid fe confond aifement avec 
Jefid, & il n’y a qu’un point à 
mettre fur le caractere qui*fait 
unr, pouren faire un z. Etcom- 
me ce caractere fait naturelle - 
ment unr, &que le manufcrit 
d’'Abulcacim eft efcric en l'an 
700. avant l'invention . des 
points, il n'y a pas de doute 

u’on a trouvé Irid au lieu de 
Jefid. Noîftre Abulcacim le 
fait regner- apres: la mort du 

etit Almanzor, arrivée en J'an 
104. del’Egire, & la deffaite 
d’'Abilhacheck qui s’eftoic fait 
reconnoiftre d’abord ;. & une 
preuve. de éette. verité ef, 
-qu'encorc que nous ne trou- 
vions -pas cette guerre efcrite 
dans Abulcacim, ny dans les 
autres Hiftoires Arabes; il eff 
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Certain que le Macine mec un 
Hichen dans le nombre des 
Califes, qui eft fans doute le 
Hacheck d’Abulcacim LES 
h ‘d’autres ne le conrent point, 
| Mais content feulement Jefid, 
|. comme l'Autheur du Livre 
Guetab, Mourad, & Letaphez, 
à caufe fans doute que Jefid 
ou Irix l’eut bien-toft renverfé 
| du Throfne. 

| La feule difference qu'il y a 
|. entre ces Autheurs & le noître, 
et la mort de ce Jefd , du re- 
| gne duquel tous conviennent 
| ences cemps-là. Mais il eftim. 
pofible que cela fe puiffe aju- 
{ter à leur conte, Car depuis 
la mort de Valid Je Conque- 
tant, qu'ils difent eftre arrivée 
en l'an 96. de l’Egire, con- 
tant les neuf enfans du rcone de 
Soliman, les deux & démy d'O- 
Bb 5 
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mar, & les quatre qu ‘ils difené 
que Teñd'a regné, cela fait 117. 
OU 112. & ainfi il cf impofhble 
à leur compte que Jefd :foic 
mort en 105. C’eft pourquoy 
JeCompte d’Abulcacim eft bien 
plus jufte , qui fair regner Ifid 
ou Jefid jufques en Pan 114, 
de l'Egire. 

Pour faire donc une bonne 
Critique de noftre Hiftorien, 
il la faudroit fonder fur le fen- 
£iment unanime de plufieurs 
autres qui pofaffent tous un 
fait contraire à celuy qui J'a 
pole, & qu ils Peftabliffent tous 
de la mefme maniere, autre- 
ment chacun d’eux feparement 
n'eft pas fi croyable que ps 
qui cout feul, comme le pl us 
ancien, doit av oir plus de créan. 
ge que tous quatre enfemble. 
On ne peut appuyer un 
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jugement certain que fur les 
chofes donc ils conviennent, 
& ils ne conviennent que de 
deux Epoques confiderables, 
qui fonc celles de lan 91. où ” 
ils mettent le paflage des Mo- 
res en Efpagne, & celle delan 
105. où ils mettent le regne 
de Jefid ow Irid. Abulcacirn 
convient avec eux de ces deux 
points de Chronologie, 1 ny 
a que les quatorze années d’in- 
tervalle, pendant lefquelles ifs 
difent veritablement quelque 
chofe de different de ce que 
dit Abulcacim ; mais ils le di- 
{ent fi differemment les uns 
des autres, & ce qu'ils difenceft 
fi peu de chofe, qu'il n’y a pas 
lieu de croire qu'ils ayent efté 
fort exaës à l'écrire. Les deux 
principales raifons de la diver- 
fité qui paroift y cftre, & qui 
 b ii] 
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peut faire de l’embarras , eft la 
grande quantité de noms dif- 
fcrens que les Arabes don- 
nent à leurs Princes, que Ga- 
ribay qui à fait l'Hiftoire de 
leurs Rois de Grenade , de 
Cordoüe & de Seville, dit luy 
avoir fait beaucoup de peine, 
ëc apporter une grande con- 
fufion dans toutes les Hiftoires 
Arabes, 

Car il y-a une infinité de 
noms qui fe prennent le plus 
fouvent pour là mefime chofe, 
ë& qui fe donnant fort indif- 
feremment aux mefines gens, 
paroiflent eftre des noms pro- 
Pres, au licu que ce ne font que 
des Epithetes. Par exemple, 
Emir, Omar, Amiras, Ama- 
rath , Ofman, Hufman, Man: 
zor où Almanzor, car Al, c’eft 
Article, Tous ces noms veu- 
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jenc dire Prince ; puiflant, vi 
Etoricux , deffenfeur, de la raci- 
ne Nacer , qui fignifie deffen- 
dre, augmenter avec un m; qui 
en fait un verbal. C’eft pour: 
quoy Efpenius dit qu'il veu 
dire Augulte, de là vient Abni- 
naçer, pere de la victoire. 

D'un autre cofté Melcek, 
veut dire Roy, d’où vient que 
le Livre des Rois s'appelle Ma- 
lakin., & Melchifedeck veut 
dire Roy de Juftice, de Fre- 
deck, Juftice; mais Sid, Schack, 
Cheq, Scha, Sahanfa, Sultan, 
veulent dire auffi Roy & Sei- 
gneur, tant de la racine Said, 
qui fignifie heureux, à caufe 
qu'on croit toujours que les 
Rois font heureux, que d'au- 
cres racines. Zaid, & Ziet fi= 
gnifienc aufli la mefme chofe, 


ou enfin abondant, augmenté, 
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Augmentateu r,Augufte: De for- 
Fe que tous ces noms {e don- 
nent fouvent aux mefines per- 
fonnes , quoy qu'ils foient fort 
differens. 

Il en cft de mefine de beau: 
coup d’autres, comme Soliman, 
Selman, Zulcirna ; Mafalmas, 
qui viennent de Salomon, qui 
fignifie pacifique, de Ja racine 
Hcbraïque , Salam , qui figni- 


fc paix, de Hacen qui fignifie 


ferme, conftant ; Huflen , & 
Uileim, qui fignifie bon &beau: 

Abraham, pere, élevé , haut, 
Al 8 Hali, Afifde, l'Hebreu, 
Alas , qui fignifie aufli haut, 
puiflanc ,.excellenr , qui {one 
des épithetes qu'on donneaufi 
à Dieu, d’où l'on tire Abula- 
fs, qui lignifie pere haut & 
grand, ou pere de la grandeur; 
eu lieu qu'Abdallafs veut dire 
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ferviteur de Dieu , de mefme 
que Abihabdi Allahi, pere du 
{erviteur de Dicu , ou des fer- 
viteurs de Dieu; Dabed , qui 
fignifie ferviteur, & Ailla , Dieu, 
qui vient de l’'Hecbreu, Eloi, 
Pour Valid il veut dire fils. 
| enfant, Prince, ferviteut, d’où 
vient noftre mot de valet, qui 
| fignifie en vieux Gaulois, jeu- 
N: -nétPrincé: 

L'autre raifon de ka diverfi- 
té qui fe trouve dans les Au- 
cheurs Arabes , touchant la 
Gencalogie des Princes Maho- 
metans , & ce qui s’eft paflé 
entre Valid le Conquerant ; 
& Jelid oulrix; c’eftce que dit 
Abulcacim de ce dernier Prin- 
ce ; car il rapporte que la h- 
once de Valid eftant finie en 
Ja perfonne d’Almanzor , fon 
petit-fils, tous les Gouverneurs: 
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des Provinces fe foüleverent , 
dans leurs Gouvernemens s & 
entrautres , un qu'il nomme 
Habil Hacheck,qui eft fans doute : 
le Hichen d'Elmacin ; mais qu'= 
Irid & Irix , Gouverneur de 
Damas pretendic eftre delarace 
de Valid; & apres s’eftre foû- 
levé dans fon Gouvernement, 
& avoir défait Abilhacheck, 
H fit faire une grande Aflem- 
blée de gens fçavans , aufquels 
il prefenta & fit examiner fa 
Gencalogie, par laquelle il fe 
faifoit proche parent de Va- 
Hd , en ligne collaterale , ce 
qu'il n'explique pas davantage, 
mais c'eft-2à- dire, fans doute, 
ou frere de Valid le Conque- 
rant , Où petit- fils du premier 
Irid ou Jefid, fils de Moravia, 
& de la deuxiéme fille de Ma- 
homet, qui cit Ja même chofe 
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que frere de Valid, qui cftoit 
auffi petit-fils de Moravia,eftant 
fils d'Abdulmeleck, fils de Mo- 
ravia. Et c'eft ce que figniñe 
Abenifid ou aAbenzerid , fils 
ou ptit fils d'Yefid. C'’eft 
pourquoy Abulcacim l'appelle 
auffi Mahomet , & le dir de 
Ja Maifon de Nacer: mais cela 
veut dire de la Maïifon victo- 
rieufe de la Maiïifon auguite. 
Ce fut ce qui lui gagna les 
cœurs de tous les peuples, & 
le fit reconnoiftre"par tous Îes 
autres Gouverneurs ; en forte 
qu’en l'année 105. de l'Egire ; 
il eftoit non feulement paifi- 
ble danstoute l’afie & dans 
toute l'Afrique, mais aufli dans 
toute l’Efpagne , où il envoya 
Abdallafis. 11 y a donc appa- 
rence que par fon authorite il 
a fair faire les Gencalogies des 
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Princes Arabes, comme il lui 
a plu ; & que c’eft à caufe de 
cela, que toutes le difent fre- 
re de Valid le Conquerant , 
quoy qu'il ne Le fuit pas. 

Il ya une grande Hiftoire, 
en foixante Volumes . où l’on 
pourroit peut-eftre trouver l'é- 
clairciflement de toutes ces 
difiicultez , compofte par A. 
bou Meroïüan , mort en 469. 
de l’Egire,dontil a fait lui-mé- 
me l’Abregcé, qu'il appelle Kers4 
el inoifalez fir taric el Andalu?s; 
c'eft-à-dire , abregé de l'Hi. 
{toire des Mores d'Efpagne. 
Mais je n’ay pas oùi dire que 
NOUS ayons en France ni l’un, 
ñ1 l'autre; l'Hiftoire d'Elmacin: 
n'eft auffi qu'un abregé ;. mais 
outre qu'il eft fort court, il-eft - 
difficile dela concilier dvec les: 
autres Hiftoires Mahometa- 
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nes que nous avons. | 

L'Hiftoire des Caliphes, des 
Sultans & des Rois, faite par 
Elie Nacer aldinben Maho- 
met, écrite en Arabe, s'étend 
un peu plus que les autres, fur 
les actions de Valid ; car elle 
porte qu'il conquit les Indes, 
l'ardebil, qui eft la Perfe, le 
Corazan, qu'il prit Antioche, 
Samarcand , & lIfle d’anda- 
Joufie, par Tarif abenzier; 
Qu'il bâcit la Mofquée de Da- 
mas , celle du Caire & de Je- 
tufalem , & celle du Prophete 
de Dieu , qu'il fit travailler à 
Ja Meque, & y fit faire un 
pañlage ; & 1l remarque que de 
fon cems , on pric à Tolede la 
Table de Marbre de Salomon, 
qu'on tranfporta à Medine, 
Mais il y a un Manufcrit arabe, 
en caractere Mauritanique, qui 
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302 DiIssERTATION 
dit tant de chofes femblables 
à Abulcaeim , fur la conqueite 
d'Efpagne , que j'aurois cru 
d’abord que c’eftoit Abulcacin, 
fans que fon Hiftoire finit en 
J'année 313. de l'Egire. 

Il eft vray qu'il ne paile 
point du pere de Valid, ni 
de fes enfans , & qu'il dit feu- 
lement en general, qu'il con- 
quit la Romelie , le Corazan, 
& toute la Perfe ; qu'il fe ren- 
dit Maiftre de tous les Berbc- 
tes , en l’annce 78. de l'Eoire, 
par fon Capitaine Muca, & 
qu'on n'y envoya point de 
troupes de Syrie ni d'Egypte ; 
qu’il établit le Mahometifme à 
Tanger , qui eftoit la Capitale 
de tout le païs ; que quelque 
tems apres Moucy écrivit à Va- 
lid , les propofitions que le 
Comte Julien lui avoit faices, 
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Ec il eftà remarquer, qu’il fair 
ce Comte auili grand Seigneur 
que Rodrigue ; car il l'appelle 
d'Alige de Centa, & de toute la 
coftc; & en mefmetems , ilne 
donne point à Kodtigue d’au- 
tre qualité , que celle d'Alice 
de toute l’Andaloufie ; d’où il 
s'enfuir neceflairement , qu’il 
n'eftoir pas le Roy legitime , 
mais feulement le Tuteur des 
enfans du Roy, le Gouverneur 
& le Regent du Royaume 
comme le met Abulcacim. 
Pour Moucy, qu'il avoir efté 
Gouverneur des enfans d'Om- 
mie , c'eft.à-dire , peut-eftre 
de Valid , ou dé fes en- 
fans, ou de quelques-uns des 
autres Princes de cette famille, 
& qu’il avoit fait la guerre au 
Comte Julien; mais que Ro- 
drigue eftant devenu amoureux 
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de la fille de ce Comte , qui 
avoit cité élevée dans fa Cour, 
fuivant la couftume du païs ; & 
l'ayant forcée , elle l'écrivit 
à fon pere , qui pour fe van- 
ger de cet affront , traita avec 
Valid , qui écrivit à Moucy, 
qu'il ne s’embarquaft pas te- 
Merairement dans une entre- 


rife où il faloit pafler EH « 
P ; 


Mer. 

Cet Autheur ajoüte la ré. 
ponfe de Moucy,qui ENVOYya En 
fin Tariff, pour reconnoiltre le 
païs. Que pour cet effet Tarif 
pafla le détroit avec fort peu 
de gens ; qu’il n’avoir que quel- 
ques Berberes , & point du 
tout d’Arabes ;: mais qu'il fut 
aflifté de quantité de Seigneurs 
du païs, quife joignirent à Juy; 
qu'il fe rendit Maiftre-des A1 
gclires, & que les enfans de 
Vitiza 


SUR CETTE HISTOIRE. 30$ 
Vitiza , qui eftoienc d'abord 
avec Rodrigue, paflerent dans 
fon Camp. | 

Il mec ce paflage des Mores, 
en l'année 91. de l'Egire, qui 
eft la même époque d'Abul- 
cacim , & rapporte que Tarif 
ayant écrit à Muca, la facilité 
qu'il avoit trouvée à certe con- 
quefte; Muca y voulut pañfer lui- 
mefme au Ramaran de l’année 
93. de l’Egire , avec dix-huit 
mille hommes, & qu’apres la 
défaite de Rodrigue, il fut à 
Carmone , à Seville & à Me- 
rida , pendant que Tariff alla 
à Grenade, qu'il dit eftre plus 
peuplée que Tolede. Il rappor- 
te enfuire que Muca envoya 
fon fils Abdallafis à Seville , & 
parle de Cordouë , comme 
de la Capicale Ville d'Efpa- 
gne, | 
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Un autre Autheur, qui finit 
auf fon Hittoire en la même 
année 313. de l’Egire ,nommé 
LAabenel Koachie, qui eft aufh 
en caractere Mauritranique, 
écrit que Rodrigue n’eftoit que 
Tuceur des enfans du dernier 
Roy des Gots, qu'ilappelle ve- 
ritablement Vitiza, & non pas 
Cofta, comme il donne auf- 
fi a fes enfans ( qu’il dit eftre 
trois , & non pas feulement 
deux , comme les autres Efpa: 
gnols) d'autres noms que ceux 
de Sifebert & d'Evarez. Mais 
comme il aefte remarqué, Vi- 
tiza & Cofta eftoienc d'un 
mefme tems , &fe firent la 
guerre l'un à l’autre ; en forte 
qu'il neft pas étrange qu'on 
les confonde enfembie. 11 fuf- 
ft qu'il mette, comme une 
chofe conftante , auili-bjen qu'- 
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Elie Nacer Aldin, que Ro- 
drigue n’eftoit qu’Aléaide , ou 
Gouverneur fous les enfans du 
dernier Roy d’Efpagne, lorf- 
que Tariff Abenziér y entra ; 
& que fes enfans fe foient re- 
tirez à Cordouë , comme dit 
Abulcacim. Cet Aucheur me- 
rite mefine plus de créance, 
que la plufparc des Hiftoriens, 
qui rapportent hardiment les 
chofes qu'ils ne fçauroient fça- 
voir d'eux mefmes, fans dire de 
‘qui ils les ont apprifes, au lieu 
que celui-cy commence fon 
Livre de cette maniere: Nos 
| avons appris d'Abübéker ‘Boañier, 
Ben-amar , Ben abdalafis. ; qui 
dit , Jay oùi dite à pluficurs 
feavans hommes dans noftre 
Hiftoire ; & entrautrés ;à tels 
& tels. Car quoy que cette 
maniere foit extraordinaire, 
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c'eft une efpece de tradition 
& de preuve partémoins qu'il 
fait dela verité de tout ce qu'il 
dit. | 
Ces deux Autheurs peuvent 
fufñire ; pour confirmer la veri- 
té de certe Hiftoire, & prou- 
ver inconteftablement l'erreur 
de ceux qui attribuent à Abu 
fafar ou Abdalla, fecond Cali- 
phe de [a race des Abbafdes, 
qui fut élevé à cette dignité 
en l'an 137. de l'Egire, toutes 
les vertus & les grandes actions 
de Valid , & qui pretendent 
que ceft le premier qui seit 
appellé Emir & Mumenin & 
Almanzor ; car il eft certain 
qu'en la treiziéme ou. quator- 
ziëme annéc, de l'Egire ( au 
moins à ce que rapporte Abul- 
farage en fa Dinaftie ) on don- 
na ce nom-là , qui. fisnifie 


SUR ‘CETTE HISTOIRE. 309 
Prince des croyans , à Omar *, 
que fes Succefleurs ; dans le 
Levant , ne prirent gucres., 

aymant mieux gard-r ccluy 1 
Calipl 1e , & que ceux d’Efpa- 
gnc & de Maroc aff.cterent 
Di davantage, Pour celuy 
d’'Almanzor , qui fignifis Viéto- 
rIEUX auguite ; quelques - uns 
difent qu'il fut donné à Omar, 

à caufe des grandes viétoires 
qu'il remporta , ayant en effet 
conquis toute l'Egypte , & pris 
Alexandrie ; & comme :il eft 
auflil commun aux LERe teurs 
Arabes , comme celuy d'Au- 
gufte l’a efté zux Romains. il 
n'eft pas croyable que Valid, 

qui a conquis la Perfe, les In- 
des ; toute l'Afrique & toute 
JEfpagne > ne Fait pas pot- 
. te. 

_ Je ne fçaurois non plus m'i- 
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maginer qu'il nait fçù que 
plancer des arbres, & faire des 
refervoirs ; & qu'il ait eftc 
ignorant ufqu’au point de ne 
fçavoir pas lire , comme dit 
Abulfarage ; fur la foy d’un 
Alcadi qu’il cite dans le même 
cndroit , qui a diten general, 
que fous les Ommiades , les 
Arabes n’ont fongé qu'à la 
gucrre ; & n'ont commencé à 
s'addonnet à l'étude des Scien- 
ces , que du tems du fecond 
Prince de la race d:s Abbafñ- 
des, qui s’eft nommé ç2/man- 
zor | & fous fes fuccefleurs, 
Car il eft difficile de fe per- 
fuader que ceux qui fe van- 
toient d’eftre defcendus , non 
feulement d: Mahomet ,: mais 
des anciens Chaldéens & d’A- 
braham , dont ils pretendoient 
iCcablir l'ancienne Loy, & qui 
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{e faifoient une guerre de Re- 
ligion ; pour les deux points 
les plus difficiles, de la Meta- 
phyfique & de la Thcologie 
fcolaftique , fuffent aufli igne- 
rans , comme Abulfarage nous 
le veut faire croire. Car il ex- 
plique luy - même ce qu'on 
voit par tout ailleurs , que de- 
puis la mort de Mahomet, la 
guerre que fe faifoient les Se- 
étateurs d'Ofman & de Mo:- 
vias; & les fuccefleurs d’Aly &c 
leurs Partifans , n’eftoit pour 
autre chofe ;, que pour foücenir 
du cofté des Ommiades ,que 
Dieu eftoit tellement Un, 
qu'on ne pouvoit pas diftin- 
oucr fon eflence d'avec fes at- 
tributs; & que Dicu nous fai- 
foit tellement agir , qu'il eftoit 
le Createur & jl’aucheur de nos 
ations, & qu'ainhi nous citions 


C] 


ER SES PRESS CESSE 


312 DissERTATION 
incapables d’en faire de bon- 
nes, qui cft encore awjour - 
d'huy l'opinion des Fuses; qui 
croyent la Predeftination. Et 
d’un autre cofté Al: foürenoit 
qu'il y avoit en Dieu des Artri- 
buts qu’on pouvoit concevoir, 
diftinguez de l’effence divine, 
fans bleffer fon uniré-, c’eft à 
dire, qu'on pouvoit dire non 
culement Dieu eft Jufte, Dieu 
cft Mifericordieux ,«mais-qu'il 
y avoiten Dieu de Ja Juftice & 
de la Mifericorde, qui eftoient 
deux Attributs differens: Et 
qu'encore que Dieu fuft Mai- 
tre de nos actions, fon Dectet 
ne nous oftoirepoint noftre li- 
berté, par laquelle nous: pou- 
Vions meriter &-demeriter. 

Il fe peut bien faire que lors 
qu Alexandrie fut-prife, les Ge 
neraux d'Omar Juy ayant écrir, 
pour 
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pour fçavoir de luy ce qu'il 
vouloic qu'ils fifent de cet- 
te grande & ancienne Biblio - 
theque qui y eftoic, il leur ait 
répondu, comme dit Abulfara- 
ge, que ce grand amas de Li- 


vres eftoit fortinutile, & que 


outous ces Livres contenoient 
quelque chofe de different de 
l’'Alcoran, auquel cas ils ne va- 
loient rien , ou qu'ils ne di- 


foient rien autre chofe, auquel 


cas ils ne fervoient de rien. 
Mais j'ay de la peine à croire 

u’on les ait tous brülez, & 
que ce Valid, & aprés luy cet 
Abuiafar Almanzor, & Alma- 
mon, qui prirent tant de peine 
à en rechercher, n'en ayenr cu 
quelques reftes. “Encore que 
ces deux dernicts Princes, & 
ceux qui les ont fuivis , {e 
{oient rendus fort recomman- 
II, Partie, D d 
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314 DissERTATION 
dables par l’amour qu'ils a= 
voient pour les Lettres. Qu A. 
vicenne , Averroes , & Aben- 
ragcl, & quantité d'autres Au- 
cheurs Arabes que nous avons, 
ayent fleury environ deux cens 
ans aprés Valid, nous ne pou- 
vons pas dire pour cela que de 
fon cemps il n’y ait pas eu des 
Philofophes, des Aftrologues,& 
des Medecins, qui ayent leu les 
ouvrages de Galien & de Pto- 
lomée, & des autres quiavoient 
velcu & ecrit en ces païs-là au- 
paravant Valid 5 puis qu'ils ont 
communiqué & fait pañler leurs 
precepres , & leur doétrine a- 
présluy. Er cette partie de l’A- 
fie aufli bien que celle de l’A- 
frique qui luy eft voifine, où 
les Lettres & les Sciences s’é- 
coient refugiées, lors de l’in- 
nondation des Barbares dans 
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ltalie, ne pouvoient pas avoir 
perdu la memoire de ces deux 
grands hommes, non plus que 
celle de S. Augultin, de Tercul- 
lien, deS, Cyprien, d'Origene, 
& des autres Peres de l'Eglife, 
qui eftoient fi Sçavans , & fi 
Eloquens. 

Marmol eft tombé dans une 
erreur aufh grofliere , quand il 
a dit , dans le deuxiéme Livre 
de fon Afrique, que Abenta- 
mon avoit efté le premier qui 
avoit conquis l'Afrique, avoit 
bâti Maroc, & s’eltoit appellé 
Miramamolin, puis que les Au- 
theurs Arabes conviennent la 
plüpart que Muca avoit con- 
quis l'Afrique, & s'eftoit ren- : 
du maiftre de Tanger , dés 
l'année 78, de PEgire, &ilne 
{e fouvient pas luy- mefme de. 
ce qu'il avoit dit auparavant; 
Dd ÿ 
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que les Mores eftoient entrez 
en Efpagne par le Royaume de 
Valence, dutemps du pere de 
Valid. 

Pour Almamon, tous les 
Autheurs Efpagnols en difenc 
des chofes fort oppofées à A- 
bulfarage, & aux autres Ara- 
bes que j'ay citez. Car Gari- 
bay en fon crente-huitiéme Li- 
vre, dit, qu'Almamon, qui 
eftoic fi fçavant, & fous le re- 
gne duquel les Sciences ont 
fleury, eftoic le neuviéme Roy 
More de Tolede , quil mer 
dans l’année 1058. de Notre 
Seigneur , qui fe rapporte en- 
viron à l’année 400. de l’'E- 
gire, qui eft le mefme temps 
que Marmei parle, d'Abenta - 
mon qu'il fait fi fçavantc, & 
qu’il dir s’eftre rendu maiftre 


de la Tingirane, au lieu qu A- 
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bulfarage & les autres Arabes 
meéttenc Almamon entre les 
Califes qui ont regné en Ara- 
bie,, ‘& rapportent quantité 
d'éxperiences de Mathemati- 
que & d’Aftronomie, qu’il fit 
faire auprés de Babylone , & 
dés -effets-des Talifmans , qui 
furent faits en {a prefence dans 
Îe Levant. 

Ii eft aifé de voir par PB, qu'il 
| ÿ-a encore autant où plus d'in 
certitude parmy les Autheurs 
Arabes,,-que parmy les Efpa - 
gnols:, touchant le temps: de 
l'entrée des Mores en Efpagne; 
ear oh voit qu'il y'a non feu- 
lement -eu :plufieurs Alman- 
| zors, mais plufieurs irruptions 
| des Mores en Efpagne. On cn: 
compte particulierement qua‘ 
tre; la premiere fous Abdu= 
melcek , apparemment quang: 
Dd :1ù 
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318 DISSERTATION 
Muca conquit l’Afrique en 78. 
Ladeuxiéme , qui eft lap lus 
cofiderable , fuivant l'Hiftoi- 
red'Abulcacim , & la plus 
commune opinion des Arabes 
& des Efpagnols , eft celle de 
Tariff jen l'anné 91. fous Va- 
lid AÏmanzor, le fepriéme Ca- 
hiphe des Ommiades : la troi- 
fiéme d’Abdallañs, General da 
Caliphe Ifid ou Irix , en l’an- 
née 105. qui reduifit fous fon 
obciflance tous les petits Rois 
Mores ; quis’y eftoient canton- 
nez dans leurs Gouvernemens: 
& la quatriéme par Moavias, 
Gencral d’Abviafar , ou Abdalla 
Almanzor ,enlannée 139. com- 
mc rapporteElmacin.Er comme 
il cit impoñlible que ces-diffe- 
sentes conqueftes , faites fous 
le regne de Princes , qui ont 
porté le même nom d’alman- 
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Zor, ne caufent unc grande 
| confufion en cet endroit de 
| l’Hiftoire d'Efpagne, il ne faut 
| pas s'étonner, fi ceux quien ont 
| écrit , ont eu de la peine à dé- 
|  méler cant de differentes épo- 
| ques, & s’ilsont pris bien fou- 
venc un Miramamolin , ou un 
| Caliphe ,ouun almanzor,pour 
un autre. | 
Dans urie fi grande contta- 
tieté il eft impoñible d’aflurer 
| que cette Hiftoire d’Abulca- 
éim nc foit pas veritable; 8 com 
me c’eft la plus ancienne que 
ñous ayons, tout ce qu'on em 
peut dire , cft qu'ayant efte 
| écrite en l'an 140. de l'Egire, 
| fous le regne de cet Almanzor, 
fecond Caliphe de la race des 
Abbañdes , qui fit bâtir Bag- 
dad , & fut fort eftimc pour fa 
fagefle , fon amour pour les 
Dd üüi 
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Sciences,& fon zele pour la Re: 
ligion ; & qu’il fut à Capha, 
où il mourut , & d’où il fut 
porté à la Meque , où on lui 
fit des tombeaux magnifiques. 
Il fe pourroit faire | que ceux 
qui ont copié la Vie de Valid, 
compofce par Abençufan , in- 
ferce dans le Livre d’'Abulca- 
eim, ont voulu flater l Alman- 
ZOT, quiregnoit en ce tems-là, 
pour faire douter un jour , f 
ce n'cftoit pas luy , qui avoit le 
premier conquis l'Efpagne , & 
ajufter la Vie de Vaïid à 1x 
ficnne , pour faire voir que 
c'eftoit le modelle du Heros 
qu'Abencufan avoit eu ordre. 
de compofer. 

Quand on voudroit mefine- 
aller plus loin , & dire que le 
Livre entier, traduit pat Luna, 
mauroit cfté raflemblé en un 
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Volume , que du tems d’Al- 
mamon , le plus ftudiceux & le 
plus fçavant des Caliphes, & 
que cet Almanzor ne. feroit 
autre chofe qu'Almamon , à 
caufe que l’Aucheur de la Vie 
d’Almanzor , dit qu'il avoit 
accouftumé d’aflifter aux con- 
verfations des Sçavans ; qu'il 
faifoit recherche de toutes for- 
tes de.livres , qu’il en fufoit 
traduire , & qu'il en compo- 
foit luy-mefme ,ce que Abul- 
farage & d’autres Arabes actri- 
buéht à Almamon. Tout cel 
ne pourroit faire douter que de 
la verité de la Vie d'Almanzor, 
où l'on a crû fe pouvoir don- 
ner toute liberte , puifqu’en 
effet cela n’eftoit pas veritable; 
Mais il ne s'enfuivroit pas, 
pour cela , que l'Hiftoire d’A- 
bulcacim ne le fuft pas : & 
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quand le manufcrit d'Abulcs- 
cim aufoit efté un peu étendu 
& cmbelly du tems d’'Alma- 
mon , à la mode des Hittoires 
Greques & Romaines., des 
mcilicurs & des plus fameux 
Autheurs que nous ayons, 
celle que Luna à traduite, {e- 
roit toujours la plus ancienne 
& la plus veritable de toutes 
les autres , pouf ce qui regarde 
la conquefte d'Efpagne , & de- 
vroit cftre preferée à toutes 
celles qui ont efté écrites de- 
puis , & dans lefquelles il fe 
rencontre bien plus de contra- 
diétions ; que dans celle - 
€y. 

La troifiéme difficulté , qui 
paroift d'abord auffi fort gran- 
de , eft celle qui regarde [a 
Géographie. Pour la fituation 


des Villes de l'Afrique Fin gi- 
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anc, & de l’Andaloufie , il n'y 
en à point du tout : Abulca- 
cim mec Ceuta, Tanger, Ma- 
roc , Fez, Cus & ‘Tunis, où 


€lles font , aufli-bien que les 


Algcfires, Tariff, la Rivicre de 
Gadalete | Séville, Carmone, 
Menda, Cordouë , Grenade ; 
Tolede, & toutes les autres 


villes d’'Efpagne. Il eft aif£ de 


|-voir que Sarfal c’eft Alget , 


& le Mont Tarala , le mont 
Atlas: mais il eft fort difficile 
de connoïftre ce que c’eft que 


-Carbal ou Sarval , dans lara- 


bie heureufe , où aAbuleacim 
établitla Cour & la refidence, 
de Valid ; les deux Rivieres 
qu'il dit pañler prés de cette 
Ville ; le lieu où Valid ft fa 
retraite, qu'il nomme Abacatis, 
auprés des bois d’alilan. La 
Province de Deuque & la For- 


D 
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terefle de Cufa, donc aberr-'! 
çufian, qui a fait la Vie d'Al. 
manzor ,cftoit Gouverneur : & 
Je Porc de Capha, qui fervoit 
d'entrepos entre Carval & Tu. | 
nis. 
La premiere veuë "qu'on & | 
fur le nom de-Carbal où Sat- | 
val ( car rout le monde fçait | 
que C & S: aufli-bién que B 
& V , fc prosoncent & S'CCri- | 
vent l'un pour Pautre , en 'Ef£ 
pagnol & enarabe) eft le Cai- 
re, ainfi appellé de Cahara, qui 
figniñie Viétoire ; où il eft cer- 
tain que les derniers Caliphes 
ont fait leur demeure. Mais 
il y auroit plus d'apparence: 
que ce feroit Cairvan , l'an- | 
cienne Cirene : cat il eft con 
ftant, à ce que dit Abulfida. 
que les anciens Caliphes , ve- 
aus de Fatime, fille de Maho- 
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| mec, y établirenc leur refiden- 
| <e,& qu'il n'y en a point ,qui 
| ait demeuré au Caire, que long- 
tems apres. 
Marmol ,liv. 1. chap. 27. & 
| en une infinité d’autres en- 
| dreits, dit que Cairvan fuft bi- 
| ty fous le troifiéme Caliphe 
Ofman , & qu'il eft fitué dans 
| un Jieu fort agreable de Pafri- 
| que. Elmacin dit auñffi la même 
| chofe ; & il eit conftant que 
| Iles Caliphes de la race des Om- 
| miades , n’y ont jamais de- 
| meuré ; & par confequent , ce 
ne peut eftre le lieu où noitre 
Valid a fait fa principale de- 
meure. | 
Abulcacim met Carval dans 
J’arabie heureufe , aufli-bien 
_qu'Albacafin , les Bois d’alilan 
& Cufa. Il ne faut point les 
chercher dans l'afrique , quoy 
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qu'il y ait des villes de Caruan 
& de Cufa, ce ne font point 
celles dont nous avons be- 
foin. 

Abuülfarage dans fon Hiftoi- 
re des Dinafties des Arabes J 
parle d'une Ville de Robala ou 
de Cerbala , qu'il dit n’eftre 
pas loin de Medine; & il fem- 
ble que ce foit la mefme . 
qu'il nomme /4. Fille aux dews 
Rivieres : Il parle aufli de 
celles .de :Cufa : & dé Bazo- 
ra en Arabie ; &. l'Elma- 
cin traduit par Efperius , dit 
que Îes premiers Caliphes 
Abbañfides s’eftoient fait re- 
rcconnoiftre à Cufa & à 
Meruvan , dont ils avoient 
chaflé les Ommiades | qui y 
faifoient par confequent leur 
fcjour , & qu'ils baftirent 
Albatora , qui pourroit bica 
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cftre l'Aïbacatin , qui du tems 


de noftre autheur , pouvoit 
n'eftre qu'une Maïfon de plaï- 
fance , & le Palais ruiné, dont 
Tavernier dit qu’on voit encore 
des reftes auprés de Cufa. 
Mais pour prendre cela de 
plus loin ; il eft certain que les 
peuples les plus confiderables 
de Parabie heureufe , eftoiene 
les Sabcens , les Carbes & les 
Alilcens , que M. Bochard dans 
le deuxiéme Livre de fon Pha- 
leo , chap. 19. dit habiter en- 
eore aflez prés de la Meque, 
le long de la Mer Rouge* ; & 
qu'un ancien Autheur parlant, 
a ce qu’il dit de ces peuples , 
dit s’appeller Alileens , à caufe 
qu'ils adoroient la Lune, qui 
s'appelle en Arabe , Alilan, ou 
Alilat, C'eft pourquoy il pou- 
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Meque une Ville , nommce 
Carbal , & des Bois , qui fe nom- 
moient Allan. 

Le Carval de Valid pouvoit 
mefme eîftre la Ville capitale 
des Sabeens,que Bochard,chap. 
26. du mefme Livre fecond , 
dit s’appeller Saba ou Sabo, ce 
qu'il confirme par le chap. jo. 
d’Agatarcidas , qu’il pretend 
avoir efté fuivy par Diodore, 
quia mis Saba dans larabie 
heureufe , & par Prolomée, 
qui l’appelle Saby. Ce fçavant 
homme remarque aufli qu’un 
Gcographe,nommé Artemidore, 
l'appelle Meriaba, de Morab, 
& de Rab2 , qui fignifie domi- 
ner, & qu'un autre connu fous 
le nom de Geographus Nubien- 
fis , rapporte encore que dans 
Saba il yavoit une petite mon- 
fagne , nommée Arin , Où ily 

aVOIE 
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avoit un refervoir d’eau, d’où. 
l'on arrofoit tout le païs; & que 
le Chateau, qui s'appelloit 
Servah., avoit efté le Palais de 
Belchis ,. une des femmes. de 
Salomon. Bochard CTOIt ENCOrE 
que la Keyne-de Saba eftoic de 
oc pais-Jà.. 

Elmacin & abulfarage par: 
lent de Saba, de Servan , d'E-- 
rah'& de Cufa & de Bafera 
dans l’arabie heureufe ; & di- 
fent.que dans les Guetres d’a- 
li &.:de Moavias, Cufa, Bazo-. 
ra, Medine & Fftimach., te: 
noient pour. Ali. Encore pre- 
fentement , àce que remarque : 
Golius:, dans fon Lexicon ra. 
be, fe Temple de la Meque,, 
s'appelle Caba , qui fe prend. 
aufli pour l'ancienne Maifon., 
l'ancienne demeure ;: À caufe: 
fans doute, que les arabes pre. 
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tendent que la Meque eftoit 
Ja demeure d'Abraham , qui 
eft la raifon pour laquelle ils y 
font leurs pelerinages, & non 
pas à caufe du tombeau de 
Mahomet , qui n’eft pas là, 
mais à Medine. 

Il eft donc conftant que 
comme il y avoit un Servach 
ou Saba Cerbala, dans l’arabie 
heureufe, aufli-bien qu'un Car- 
ruvan , Cyprene , Caire ‘en 
Afrique ; il ÿ avoit aufli une 
Ville de Cupha de Parabie, 
& une autre de mefme nom 
en Afrique. Cupha de lara- 
bic heurcufe , eftoit une for- 
tercfle , dont Ali abencufan 
eftoit Gouverneur ; & Cufa où 
Cafa , cn afrique , dont parle 
Abulcacim ,liv. 1. chap. 29. 
eftoit un Port de mer, où s'em- 
barquoient toutes les troupes 
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du Levant, pour allerà TE & 
à Maroc. La ville deCufa en ara- 
bie, cit affez connuë, pour eftre 
Je lieu de la fepulture d'Al, 

gendre de Mahomet. Les voyae 
geuts modernes la mettent 
dans leurs Journaux , mais ils 
ne connoiflent pas crop le Port 
de Capha. Luna qui à traduit 
Abulcacim , dit luy-mefme, 
qu'il ne fcait COYQU ONCE Itt Uni 
comme il s'appelle prefente- 
ment: & j'ay efté bien étonné, 
& bien aïfe en mefme cems, 
de trouver dans Bochard , que 
c'eft ou Damiete , qui a efté 
appellée Caphtor en Hebreu , 
ou Sidon , qui ale mefme nom 
en Hebreu , & Sidin en 
Grec. 

La difference qu’ily à entre 
la Langue arabique, Punique, 
Syriaque & la Grecque, qu'on 
Ee 1j 
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parloit en ces pais-là : & fa 
couftume qu'ont les Arabes, 
de donner à toutes les Villes: 
des noms qui fignifient quel- 

ue chofe, a:efté caufe de cette’ ! 
grande difference de noms de: 
toutes les: Villes: d’arabie & 
d'afrique. C’eft la raifon pour 
laquelle, äce qu'il dit dans le: 
33. chap..de fon fecond Livre, 
au lieu-de Maza & de Saphar,,. 
on met-la Meque & Medine » 
que les. Grecs. ont appelée: 
Taaron ou Taphron ,les Ara-- 
bes Taphar: ou Saphar , que: 
d'autres- difent W/auphar ou: 
Auphar, qui fignifie abondan-. 
ee en tout.. C’eft pourquoy 
quelques-uns. ont: crü que 
c'eft Ophir donc. il. eft parlé: 
dans: . .:. 

Mais pour revenir. à Capha,, 
eu Caphtor il tire fon origine- 


. rence que ce font les Sydo-- 
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de Caph , ou de Caphtorin ;. 
Roy d'Arabie ,.& des: peuples, 
qui fe nomment. Caphtorins.. 
On. ne peut pas: douter qu'il 
n'y en: euft: devers la Mer: 
Rouge ,. qui s’appelloient ain- 
& :. Car comme il le remarque 
dans fon quatriéme Livre , il: 
y a des peuples voifins: des: 
Philiftins & de Gaza, qui s'ap- 
pellent: Caphtoriens: dans la: 
Bible; &ily a grande appa- 


niens , à caufe que l'Enfeigne: 
de cette Ville eftoit Malwm Pus 
#icum , qui s'appelle en He-- 
breu Caphtor ,. & en Grec Si 
din. 

Je ne trouve point dans au: 
eun Voyage ,.que j'aye vü la: 
Province de Deuque dans l'A- 
rabie ; & je nefçay fi Marmol 
s'cft trompé , quand il dit en: 
Ec li, 
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{on Livre premier , qu’il 
une des parties de la Barbare, 
qui s'appelle Deuqueba, mais 

j'ay trouvé dans la Geographic 
de M. Bochard , qu'il y a 
une partie de l'Arabie heureu- 
fe , qui fe nomme Dek/X, à 
caufe de la grande quantité de 
Palmiers qu'elle produit. C’eft 
Pourquoy encore que peut- 
eftre prefentement elle ne s’ap- 
_ pelle plus ainfi , cela ne doit 
faire aucune difficulté. 

Ily a done apparence que ce 
Carval d'Abulcacim eft Saba: 
Servach , ou Saphar de l'Ara- 
bie heureufe ; & que quoy que 
d’autres Hiftoriens difent que 
les premiers Caliphes ont eftc 
Ja plüpart du tems à Damas & 
en d’autres villes, comme ils 
avolent encore en ces premiers 
tems , plus de devotion qu'à 
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prefenc , pour la Meque, qu'ils 
precendent avoir efte le lieu de 
la demeure d'Abraham, ils re- 
gardoicent toüjours ce Païs-là, 
comme le fiege de leur Empi- 
re, & où il avoit efté premie- 
tement étably par Mahomet. 
C’eft pourquoy ils y demeu- 
roient le plus qu'ils pouvoient, 
& y choififloienc le lieu de leur 
retraite ; comme il eft certain 
qu’'Ali avoit auprés de Cufa, 
un grand Palais , où l’on dit 
qu'il faifoit fon fejour , dont 
Tavernier dit qu’on voit en- 
coré les reftes. 

Mais fi on n’eft pas encore 
fatisfait de la conformite , qui 
fe rencontre dans tous ces 
noms , & qu'on foit touché 
de ce que dit Elmacin, qui dit 
que Valid mourut à Damas; 
ilfe peur bien faire ; que le 
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nom de Caruan ,. de Carual, 
de Caite,. ou de Saphar; foit 
à caufe qu'il fignifie Ville vi- 
étorieufe,. premiere ancienne, , 
abondante en tout; foità cau- 
fe du nom de l'ancienne refi- 4 
dence des Rois de Saba,de Ma- 
homet & d'Abraham; foit une: 
dénomination generale , que les: 
Arabes ont donnée à tous les: 
lieux où leurs Empereur demeu- 
roient,.en quelque lieu qu’ilsal- 
laflent ; comme fi ce nom-l: 
vouloit dire , la. Cour, la Ville: 
Capitale, comme nous donnons 
en France lenom de Louvre à: 
toutes les Maïfons du Roy:, en: 
quelque Ville qu’il fe trouve. 
Cc qui. mefme donne: lieu à: 
cette conjecture ,.eft: que l’on: 
voit que plufieursAutheurs ara- 
bes , pour dire qu'une Villeeft: | 
Capitale d'une Province ,, | 
| l'appellenc: | 


ga 
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l’appellentleCairuan de cette Pro- 
vince;parexemple,il ya dansleMa2. 
nufcrir Arabe que M. Thevenot 
macommuniqué;où il eft dit, que 
Muca apres avoir conquis toute 
l'Afrique, & pris Tanger, y établit 
la Foy, ileft dir qu'il Ja fit le Cai- 
roüan de toute l’Afrique;& quand 
il parle de Cordouë, il dit que c’eft 
le Kairoüan de toute l’Efpagne. 

La Ville de Bucara,où Abulcacim 
remarqueà la fin de fon Livre, qu’il 
aéctit fonHiftoire,eit dans le païs, 
qui eft au de-là du fleuve Oxus, 
presæg Samarcanda , à ce que dit 
Abulfada, Ainfi comme Valid 
avoit pris $g&arcanda avant la 
Conquefte d’Efpagne, il fe peur 
faire fort aifemenc,qu’Abulcacim 
en l’année ot. on 93. del'Egire, ait 
cité avecTariff,ouavecMuca,dans 
Jes guerres d'Efpagne ,àalâge de 
dix - huit & vingcans , & qu'en 
Il, Partie, 
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Van 140. de l'Egire, il ait efté 
peut-eltre Gouverneur de Bucara; 
& aicachevé certe Hiftoire à l’âgé 
de 68. ou 70. ans. 

Les autres difficultez qu'on peut 
rouver dans cette Hiftoire, font fi 
peu confiderables,qu’elles ne me- 
ricent pas de s’y arréter;mais il faut 
dire quelque chofe de ia Vie d'Al- 
manzor ; car les trois autres Livres 
dela deuxiéme Partie d'Abulca- 
cim , n’onc pas befoin d'autre Pre- 
face, que de celle du même Aben- 
tariq & de Luna. 

Marmolliv. 2. chap. 6. de fon À- 
frique, parle d'un Abençufan, qui 
commandoirune Armée de Moa- 
via contre l'Empereur deConftan- 
tinople,en l'année 63. del'Egire, 

& ce pouvoit cftreluy,quia écrit la 
Vicde ce grand Prince , qu'il dit 
avoir finie en l'an 110.car 1l pou- 
voitavoir cité General à l'âge de 
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25. &3o.ans, & avoir écrit cette 
Hiftoire, Ec cela fe rapporte aflez 
bien,à ce que dit deluy Abentar iQ; 
en le tre de ce qu'iafçü join- 
dre la valeur & l'experience de la 
Guerte,à la connoifflance ‘des - 
belles Lettres. | 
La Vie qu'ilnous donne d’Al- 
Manzor, n'a pas befoin d'aucune 
obfervation particulière : ceux qui 
prendront la peine de lire la Lertre 
que luy écrit Abencirix , & fa rés 
ponfe, verront bien que c’eft plà- 
toft l'éloge, que l'Hiftoire de ce 
Prince,qu'’on l'a chargé de faire. Il 
ne dit pas luy-même, qu'il entre- 
prenne de raconter toutes fes a 
étions, ni de décrire comme elles F 
{ont paflées y ayant aflez d'autre 
Hiftoriens,qui ont entrepris de ke 
rapporter en détail. Il demeure 
d'accord qu’il n’a voulu s'attache 
qu'à reprefenter fes mœurs & le 


Ft x 


340  DiIssERTATION 
particulier de fa Vie,pour fervir de 
miroir à cousles Princes;8 en cela 
Abençufian paroift de meilleure 
foy que Xenophon, qui parle de 
Cyrus, comme fi tout ce qu'il dx, 
citoit veritable. 

Pour la demiflion .d’Almanzor 
en faveur de {on fils , on ne doit 
pas dire que ce foitune.chofe faite 
à plaifir, fur celle deCharles-quint, 
en faveur de PhiippeI1. & {ur ce 
qui fe pratique en Efpagne,où l'on 
fair pretter le ferment de fidelité 
aux Princes, du vivant de leurs 
peres;il n’y avoit rien de plus com- 
mun , que ces fortes d’abdications 
dans la famille de Mahomet. 

Abulfarage dans faDinaftie neu- 
viéme en rapporte deux beaux e- 
xemples,de deux des predecefleurs 
de Valid ; Le premier eft celuy 
d'Alhafen , filsd’'Ali , gendre de 

Mahomet , qui eftant seçonnu 
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dans Cufa,& dans plufieurs autres 
villes d'Arabie, apres la mort , fon 
pere renonça au Califat en faveur 


de Moavias fon ennemy , en l'an 


40. de l’'Egire,pour mener une vie 
privée & folitaire; Le fecond eft 
celuy de Moavias petit-fils du pre- 
mier,qui eftant Maiftre de la Sy- 
rie & de l'Egypte, fe démit pareil- 
lement de l'Empire dans la feule 
veuë de fe retirer dans une folitu- 
de, pour fervir Dieu,ne fe croyant 
pas digne de regner , & ne voulant 
pas eftreobligé.de rendre conte de 
tant de differenspeuples , qu'il 
avoit fous fa domination. 

Voila M.ce que j'ay trouvé que 
l’on pouvoir dire fur la verite de 
l'Hiftoire d'Abulcacim , & fur la 
traduction de Luna. Les obje- 
étions que jeme füuis faices à moy- 
même, & celles que je me fuis atti- 
réces,en les confultanr,m'ont enga- 


Ff iij 


D 


342 D'ISSE RTATION 
gé à faire un plus long difcours, 
que Je ne pénfois d’abord, & rebu- 
teront fans doùte, ceux qui r'ay- 
MCNT pas quon commence pat 
leur propofer des difficulrez, Mars 
apres avoir pris la peine de ramaf 
{crtoutes les preuves de la verité 
de cette Hiftoire, & de les mettre 
dans l’ordre qui êft dans cette Pre- 
face ,qui eft Le premier qui4n’eft 
venu à l'efprit: Je n'ay/pas voulu 
prendre encore celle deles feparer 
pour les mettre ‘en manicre de 
Notes à lafin de tout l'ouvrage, 
qui feroit peut-eftre une peine 
aufli inorate & aufli inutile que 
Ja premiere. 

Ceux. qui le liront avec affez 
d'application, pour y crouver les 
difficultez que J'ay prevenués, 
auront peut-eftre dequoy faris- 
faire leur curiofité ,en cherchant 
l'éclaircifiement de ce qui. leut 
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aura pù faire de la peine , auili- 
bién qu’à moy:& ceux qui nefe 
|: foucieront point d'approfondir 
la verité des circonftances parti- 
culieres d’une Hittoire fi ancien- 
ne & fipeu connuëé ,n'auront pas 
plus de peine à fauter une cen- 
taine de pages, qu'une douzaine; 
peut-eitre encore qu'ils trouve- 
ronr,que le tems que j'ay donné 
à verifier les chofes , qui‘font rap- 
portées par Abulcacim , auroit 
efté mieux employé à en polir la 
Traduétion. Mais j'avoué queje 
m'aypüme refoudre à retoucher 
à un ouvrage qui a efté fair dans 
un tems, où jeftois plus propre à 
fonger au choix des mots que Je 
mettois fur le papier, que je ne 
ferois à prefenc ; & qu'il me fau- 
droit peut-eftre changer entie- 
rement, fi j'avois entrepris de le 
relire. | 
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Puifque vous avez empéche un 
de vos amis d’entreprendre* la 
traduétion de l'Efpagnol de Eu- 
na, furce que je vous avois dir, 
qu'il y avoit long-tems que je 
l'avois faite , vous eftes engage 
de la rendre fupportable, avant 
que de l’abandonner à ceux qui 
vous l’ont demandée; & vous êtes 
en quelque façon garant envers 
le public, fielle ne luiplaifoit pas 
autant que celle qu'un autre lui 
auroit donnée. Je vous conjure 
donc , d'y vouloir donner quel- 
ques trairs de cette plume , qui 
écrit fi facilement & fi pure- 
ment ; & jé fuis aflure qu’apres 
que vous y aurez mis la main, les 
ecnfeurs de neftre Langue , qui 
vous confultent autantque vous 
les confultez , n’y trouveront 
ricnà dire. 
FIX, 


